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de naissance 
de M. Girard 


Au Sacre-Coeur 


Ouverture des classes 
Ne 


roms S Ve er dé h ée L ps me De nombreux parents et amis 
cré-Coeur éuvrira tes portes le 2° #0n2 réunis le samedi 14 août, 
jeudi 2 septembre à la residence de M. et Mme Bn- 
Nous prions les parents d'er nue! Girard, à l'occasion du 
ver leurs enfants dés les pre- 99e anniversaire de naissance de 
miers jours. Nous leur rappelons M. Girard 
également leur devoir impérieux De magnifiques cadeaux Jui 
d'envoyer leurs enfants à une furent présentés, et un délicieux 
école catholique coûter fut servi 


Etaient présents: Mme Louis 
Girard et sa fille Roma: M. et 
Mme Avila Girard et M. Isaïe 


De passage au presbrière 


Les Pères du presbytère reçu 


rent la visite des RAR. PP, T. Li- Girard, de l'armée canadienne | 
dier, OMI miasionnaire chez! stationné à Vancouver, qui est 
les Esquimanux de la Baie d'Hud- ,» congé chez sa mère; M et 
son (lglulik) et À. Josse, OMI, me Aimé Verrier: M. et Mme 
professeur au Grand Séminaire, Arthur Olivier: M. et Mme Hec- 
de Gravelbourg, 5ask tor Paul, tous de St-Boniface: 
“2) 2 3 RE M. et Mme Edmond Verrier et 
FDMONTON Les exporta- leur fils, de St-Laurent, Man: 
tions canadiennes es X M. et Mme Léopold Verrier, de 
mois terminés le 20 juin se Chif- ]a paroisse du Sacré-Coeur: M 
frent par #$1,288,100,878 ne pt Mnie Alexandre Roy: Mme Al- 
augmentation de $180,275,261 sur jert Roy, de St-Norbert et M 
en chiffres de la période corres 


r Alphonse Girard 

Tous se sont déclarés enchan- 
tés de cette belle soirée. 
LL 


pondante de 1942 
M. et Mme Léopold Gareau et 


L1 
Petites 
leur fils, Flora, sont partis pour 
An nonces un voyage d'une dizaine de jours 


dans l'Est, Au cours duquel 
visiteront les parents de M. Ga- 


ils 


Torit: 1 sous por met 


Minimum: 50 sous por insertion eh à Québer se rendront 
Le polement doit toujours ec- CEalement à Ste-Anne de Beau- 
compagner la copie de l'annon- Dre ei à Montréa]l 
ce. Leur fille Constar-e est de re- 
À VENDHE -Da e re sg. tour de son voyage à Windsor, 
Adolphe, à 1% € . pe. Ont 
10 acre +12 a 
par 24, f ' C SELS _……. 


garage et ) plus de 
renseignement adresse à Mme 
41.-8, Gagnon, St-Adolyhe, Man, 18P 


Un Manitobain 
élu à la Teachers’ 


A VENDRE Dans centre anadier 
ferme te 2:20 e er ture, à 3 
Were de 20 ae er cuir 13 Federation 
vate Maison de ambre bon 
soubassement. Bo jdeau douce. SAINT-JEAN, N-B-—Mle Be- 
7 Gé comptant, bélance au! 171 Truax, de Westmount, PQ, 
tiers de la récolte, S'adresser À Bolt? à été éh1 présidente de la Cana- 
Postale 2, Delm Sask 1sP * : pe 
ni eee hr djan Teachers’ Federation, à la 
TERRE À VENDRE-240 acres fin de la session de la semaine 
Re #2 He mo dernière, E. Floyd Willoughby, 
cellente de Winnipeg, lui succède à la 


ne po prompt ache- 
r aÛ Curé de Thibault- 
18C 


teur, S'ad êée «€ ‘ u * 
ville, Man vice-preridence C. N. Crutch- 
field, de Shawinigan Falls, a été 
élu pour la dixième fois secré- 
taire-trésorier. Les autres mem- 


bres de l'exécutif sont O. V. B 


Fr à n Che let, 1% 
en très bonne nditio Tres 
bons pne A fait seulement 14,000 
milles, S'adresser à M. Robert Pignal 


A VEND 
tonne, 


M. Gur Sylvestre, directeur de 
Gants du ciel”, revue de grand 
luxe d'intérêt général, éditée par 
Fides, 3425, rue St-Denis, Mont- 
réal; l'abonnement est de $3.00 
seulement par année. 


La conférence 
coûte $8,000 
par jour 


QUEBEC.- Le Canada pale 
$8,000 par jour pour rencontrer 
les dépenses des 500 à 600 per- 
sonnes logées au Château Fron- 
tenac pour la durée de la con 
férence interâlliée. Tandis que 
le Canada a 85 personnes dans 
lès délégations stationnées à 
Québec, l'Angietêtre et les Etats- 
Unis ont respectivement de 200 
à 250 délégués. Chacune des 
trois délégations a tout un éta- 
ge du Château Frontenac à sa 
disposition. Pour ce qui est de la 


Citadelle, le premier ministre 
Winston, Churchill est jiogé au 
premier étage, le président 


Franklin Roosevelt au second, 
tandis que le premier ministre 
Mackenzie King occupe les ap- 
partements du commandant du! 
district militaire de Québec, at- 
tenant à la résidence vice-royale. 
Quant aux secrétaires de M. 
Mackenzie King on les a établis 
dahs les quartiers du plus fa- 
meux régiment canadien fran- 
Çais, le 22ème, situés aussi dans 
l'enceinte de la citadelle. 


| LE PAS, Man--M. Berésford 
F.' Richärds, candidat C.C.F., âgé 
seulement de 29 ans, a été élu, 


St-Claude, Man. 19. à 
Miller, Fredericton, John C 
MAISONS A VENDRE — A St-Vital:| Johnson, Sydney. N.-E.: Mlle Es- 
maison de 6 ambres, en bonne ve eo? le 
condition, grand lot, Prix: 8200000, telle Bowness, Summerside, I. 
dont 530000 comptant. Balancè, ver-| qu P-E.: R. C. Paris, St. James, 
ts mensuels de 52750 Posses- 4 : 
médiate, Rue Edmonton: 10! Man.; W.S Lloyd, Biggar, Sask.: 
chambres lover $40.00 revenu f . it. 
CS En: ce comotent où 4 | 2° &. FODE, Montréal; J. H. Mit-| 
termes, Mue Carlton: 25 chambres . Chell, Toronto; L. B. Stubbs, Ke- 
bien meublées, Loyer: $125.00; reve- r p * sc | 
Den 0 00 ameublement: 81000 | I0WNa, C.-B., et Clarence San 
Nos conditions de vente peuvent ac- |! SOM, Calgary, Alberta. 
commoder tout acheteur, S'adresser 


à Rebiffé Agencies, 601, édifice Con- “e.# s.F8 dû VAE ere DIRE RNA 

« federation Life, Téléphone 98 353 VALETTA. Malte — Avec la 
15€. ALE 44 

chute de la Sicile, on a enlevé 

l'interdiction de faire sonner les 

cloches des églises et de tenir des 


CHOISISSEZ processions religieuses. 


LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
lus complètes au sujet des Soins de 

auté, en des locaux gais et moder- 
nes Les écoles de beauté MARVEL 
sont sous la direction de MME E 
DONGE, spécialiste en soins de 
beauté et coiffeuse gp Ren- 
seignez-vous au sujet es prix mo- 
dérés de nos cours et de notre plan 
de paiement par versements êche- 
lonnés 


Ecrivez ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


09, rue Donald Winnipeg 
Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. 


DR, JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG | BRANDON 
2154, avenue du 
Portare 239, avenue 
Edifice Roster 
Montgomery U 


Heures: © h. am. à 6 à. p.m. 
12C 


= ÉCONOMISEZ 
Alu moyen du telephone! 


A travers le Canada et les Nations Unies, 


le téléphone travaille de concert avec ceux 
qui combattent pour la victoire, Sur le 
champ de bataille, au foyer, dans les usines, 
le téléphone parcourt les distances en un 
“clin d'oeil'—économisant des milliers de 
dollars en accélérant les communications 
entre nos gouvernants, les usines d'arme- 
ments et les industries de, guerre. Oui, 
le téléphone est “parti en guerre”—travail- 
le pour la victoire. 

Le téléphone pent 
austi aider les fer- 


miers. Vous pouvez 


économiser de la ga- 
zoline et des pneus 
en faisant vos achats, 
vos visites et vos 
transactions , . , 


PAR TELEPHONE! 


? Fe qu 


BA-TELEPHONE SYSTEM 


POURQUOI 


les plus nouveaux tissus 
les plus nouveaux modèles 


Fait sur mesure 


la semaine dernière, député de 
Le Pas à l'Assemblée législative 
lu Manitoba, succédant à l'hon.| 
John, Bracken, ancien premier 
ministre. libéral-progressiste qui 
en fut le représentant pendant 
| plus de vingt ans. 

Le Pas, qui en 1941 avait élu 
l'hon. M. Bracken, aujourd'hui! 
chef national du parti progressis- 
te-conservateur, a donné au nou- 
veau député une majorité dans 
presque tous les poils. On sait 
que l'hôn. M. Bracken avait dé- 
missionné après avoir accepté, en 
décémbre dernier, la direction du 
parti progressiste-conservateur. 


| Les trois adversaires perdent 
i leur dépôt 
| Les trois adversaires du député 
élu, qui perdent tous leur dépôt, 
| ont respectivement reçu: M. Rod-| 
lerick M. Melsaac, candidat du 
| souvernement de coalition, 1,073 | 
votes; M. Orson F. Wright, libé- | 
| ral-coalitionniste, 497, et M.| 
| George B. -Mainwaring, coali- | 
| tioniste indépendant, 387, | 
| L'élection de M. Richards porte 
à quatre le nombre des députés 
| de la C.C.F. dans l'opposition qui | 
compte huit membres. Le gou-| 
vérnement se compose, de son 
côté, de 24 libéraux-progressistes, 
| de 13 conservateuis, de 6 indé-| 
|pendants et de 3 membres du| 
| Crédit Social. Un siège est ac-| 
| tuellement vacant, celui de Win- 
| nipeg. 


| 


| 


DES MEUBLES 


qui réjouiront 
le ‘‘Homemaker’’ 


Nous offrons un bon choix de meubles 
d'occasion, de pièces dépareillées pour gar- 


nir les coins vides et 


agréable et plus confortable. 


Vous ne pouvez vous tromper en ache- 
tant chez Ashdown's — où tous les meubles 


sont vendus dans un 


vous donner ure haute valeur pour votre 


argent. 


La prochaine fois que vous serez en ville, 
venez visiter nos étalages, 


Département de l'ameublement, 
* 1: quatrième étage, 


Service de 


quincaillerie 


?  n'iriez-vous pas choisir 


Chez le tailleur 


$28.50 


ET PLUS 


Une autre victoire de la C.C-F. 
dans la province du Manitoba 


Grande-Bretagne | 


|pour le Canada, furent perdues | 


|du Canada. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cérémonies religieuses chez 
les Missionnaires Oblates 


Mercredi dernier, 18 août, M. l'abbé J-Ad Sabourin, curé de 
St-Pierre, présidait une double cérémonie de prise d'habit et de 
profession religieuse, à la Maison-Chapelle des Missionnaires Obla 
tes de St-Bonriface 

Le R. P. Martial Car S.J. donna le sermon de circonstance, 
en tirant des lecons très prati 
ques du texte sacre Si le grain ie-Rose Mikalcean de Sioux 
de bié tombé en terre ne meurt! Lookout, Ont Sr M. François 
pas, il demeure seul; mais s'il 4e Paule, née Rachel Croteau, de 
meurt, il porte beaucoup de: Thetford Mines, PQ: Sr M 
fruits” (S. Jean XII, 24) Marguerite du Sacré-Coeur, née 

Par cet exemple concret No-:Yarie-Claire * Parent, aussi de 
tre-Scigneur ne montre-t-il pas! Thetford Mines: Sr M. St-Martial, 
la nécessité du sacrifice dans le, ;,6e Berthe Caron, de St-Charles 
cours de la vie temporelle? Sr M. St-Cyrille, née Barbara 
riens de la terre, les affections Sika de Stratton, Ont 
de la famille, l'usage même de! Ont émis des voeux temporai- 
a liberté, sont des biens Voulus | ;es: Sr M. St-Hyacinthe, née Hé- 


de Dieu. Par 


d'a . rel:i > : . 
- l'oblation religieuse | jéne Sabourin, de St-Jean-Baptis- 
franchement acreptée et fidèle- j& Man: Sr M. Jean de l'Eucha- 
, : velles F 
ment vécue, les nouvelles profes- | ,jstie, née Marie-Flore Dionne, 


ses vont faire au Seigneur le sa-| ie St-Joseph, Man. 


crific volontai tous res : " 
* ps . à gr «: u sf de US CES! Ont revêtu le saint habit de 
2! LE F 1e! voeu) n seron " . 
de LS ee - y religion: Elizabeth Donaldson, de 
mme un constant rappel dans } 1 qu ai : 
” | Dugald, Man. (en religion Sr M 
le détail de leur conduite ga” 8 


d'Ecosse);  Marie- 
Fillion, de St-Jean-Baptis- 


Marguerite 
Il est évident que ceux qui ne} Anne 


savent pas comprendre l'aspect 


« te, Man. (en religion Sr Marie 
surnaturel de la doctrine de Jé- je la Paix), et Thérèse Manseau, 
sus ne saisissent pas davantage de Letellier (en religion Sr M 


a fécondité du 


sacrifice que veu- St.Emile 
lent vre des âmes consacrées Assistaient au choeur: les RR 
Et pourtant, celui qui veut se! pp, M. Lavigne, OM, provin- 
procurer les biens de ce r e, | cial de s: Ls-J. Maiihot., S 
ne regrette pas l'argent qu'il Sa-! J, recteur du Collège de St-Bo- 
crifie pour acheter au prix con-! jface: J. Sabourin, SJ, H.-A 
venu avec le marchand, l'objet 


Samaan, S.J.,, L. Péalapra, O.M 


le ses désirs et de ses goûts; de], A Veilleux, OM. À. Riffel 
mème le cultivateur fait une sor- OM 1, E. Benoît, O MI, A. La- 
te de sacrifice, par l'effort rude celle, OM, et MM. les abbés 
et persévérant, par la peine d'un, A Benoît et Léo Blais, ainsi que 
iong travail, en vue d'obtenir le! 14 Frère Lucien, des Frères de la 
fruit d'une abondante et belle Charité de Montréal 
moisson. (Communiqué) 
La vie religieuse conduit les PSE RER 


ämes au don total d'elles-mêmes. 
Or ces âmes y rencontreront des 
difficultés, des épreuves, une sor- 
te même de persécution chrétien- 


La Commission 
élimine certaines 


ne, résultat nécessaire du sacri- restrictions 

| fice librement consenti. C'est par 

là que la Soeur Oblate qui veut OTTAWA — Les restrictions 
mourir complètement à elle-|,écessitant un permis pour rem- 
rene, produira les meilleurs placer des accessoires usagés par 
fruits de son apostolat mission- 4e neufs dans l'éclairage incan- 
naire qui marquera toute son 


descent ont été éliminées par une 
ordonnance de la Commission des 
prix et du commerce. Les nou- 
|velles restrictions s'appliquent 
seulement à la fabrication, limi- 
| tant le nombre de certains mo- 
| dèles de réflecteurs en acier et 
|remplaçant les restrictions sur 
les tiges ajustables par une limi- 
tation du montant de métal dont 
on peut se servir dans la fabri- 
cation des accessoires type rési- 
dentiel., La restriction de l'ordon- 
|nance antérieure limitant la fa- 
brication des accessoires pour 
| l'éclairage industriel et commer- 
| cial à une couleur et un fini et la 
| fabrication des accessoires type 
résidentiel à deux couleurs et 
deux finis, est aussi supprimée. 


La G.-B. vient 


existence en ce monde, 
Ont fait leur sSblation perpé- 
tuelle: Sr M. St-Basile, née Ma- 


M. Richards est un ingénieur 
des mines diplômé de l'Université 
de l'Alberta en 1939. Né en An- 
gleterre, il fut élévé sur une fer- 
me, en Alberta. 


Don de la Nouv. 
Zélande à la 


AUCKLAND, Nouvelle-Zélar- 
dé—Le premier ministre Peter 
Fraser a révélé la semaine der- 


de contremander 
ere comment 5,000,000 de balles 
de fabrication néo-zélandaise | ses commandes 


pour armes portatives en route| WOODSTOCK, Ont.—M. J. J. 
Linton, gérant général de la 
Massey-Harris Limited, a annon- 
cé vendredi dernier que cette 
compagnie abandonnera les opé- 
rations de sa section des bombes 
aussitôt que les contrats qu'on 
est à exécuter actuellement se- 
yront complétés. 

De 240 à 250 employés, dont 
|environ 75 femmes, seront affec- 
tés par la fin des opérations, Un 
petit nozabre d'entre eux seront 


iorsque le paquebot “Niagara” 
sauta sur une mine le 19 juin 
1940, au large de la côte d'Auck- 
iand. Il a expliqué qu'à cause 
aes besoins urgents du gouverne- 
ment britannique, la Nouvelle- 
Zélande décida de se départir de 
la moitié de sa réserve de muni- 
tions. 

Il ajouta qu'une entente avait 
été conclue avec le premier mi- 


mi à Tous JR «4 4 transférés dans d'autres sections 
600.000 de balles en Grande- | 15 usines de la compagnie alors 


que le plus grand nombre seront 
absorbés par le service sélectif 
qui les placera à d'autres emplois 
à Woodstock. 

M. Linton dit que sa compagnie 
a dû en venir à cette décision par- 
ce que la Grande-Bretagne avait 
contremandé “sans avertisse- 
ment” certaines commandes. 


a ç— 


Elections 
dans l’île du 
Prince-Edouard 


CHARLOTTETOWN-—Le pre- 
mier ministre, M. J. Walter 
Jones, annonce qu'une élection 
générale se tiendra le 15 septem- 
bre dans l’île du Prince-Edouard, 
M. Jones n'est le chef du gouver- 
nement que depuis trois mois. 

Le premier ministre a annoncé 
l'élection générale à son retour 
de Québec où il a conféré avec 
le premier ministre du Canada, 
M. Mackenzie King. M. Jones est 
premier ministre depuis le mois 
de mai, alors que M. T. A. Camp- 
bell a été nommé ‘juge en chef 
de la province. Il dirige un grou- 
pe de 23 députés. L'opposition 
-onservatrice se compose de trois 
députés. Les trois autres sièges 
de l'Assemblée législative sont 
vacants. 

La dernière élection provin- 
ciale eut lieu le 20 mai 1939, C'est 
dire que le gouvernement actuel 
avait le droit d'en appeler au 
peuple seulement en mai 1944.| 
En 1939, les libéraux avaient fait 
élire 27 députés et les conserva- 
teurs seulement 3, Cette majorité 
considérable n'en constituait pas 
moins une perte de trois sièges, 
les libéraux avant été élus dans 
tous les comtés de la province 
Len 1935. 


bietagne pour ensuite recevoir 
une quantité égale de munitions 
de la Nouvelle-Zélande à Van- 
couver. 

Le ‘’Niagara” sombra mais la 
Grande-Bretagne n'en reçut pas 
moins, a dit M. Fraser, les muni- 
tions dont elle avait besoin, don 


ù 


rendre le foyer plus 


seul but — celui de 


Rues Main 


? 


et Bannatyne 


Heures d'affaires de 8 br. am. à 7 pm. Mercredi: Toute la journee, Sam. 10 p.m, 


A HUOT 


qu'ily a... 


ceux qui sont 
Néanmoins, les 


faction. 


plet soit fait sur 


parfaite. 


Fait sur mesure 


temps de guerre. 


4 Ÿ 


EATON possède des experts 
pour l'ajustement 


Le fait qu'EATON possède des experts pour l'ajustement 
constitue une excellente raison pour inciter tout homme qui 
se propose d'acheter un nouveau complet à en choisir un 


fait sur mesure chez EATON 


Si vous vous arrêtez à constater qu'il 
n'y a pas deux hommes de taille exacte- 
ment semblabe, vous pouvez vous faire une 
idée du nombre de constitutions différentes 
et de la variété incal- 
culable entre les hommes dont l’ajus- 
tement de complets est facile et de 
difficiles à ajuster. 

tailleurs 
sont experts pour l'ajustement, ce 
qui vous assure une complète satis- 
Que votre prochain com- 
mesure chez 
EATON, et vous expérimenterez le 
plaisir de posséder une élégance 


Complet à un pantalon 


$28.50 £ (A À 


Autres complets à $36.00 et $41.00. 


EATON 


EEE 


EATON 


# 


Si dn le désire, on peut se servir du plan budgétaire conformément 
aux Règlements de la Commission des Prix et du Commerce en 


Atelier des Complets faits sur mesure, Section habits pour hommes, 


Rez-de-chaussée, Hargrave. 


E ATO Né | es 


Une revue russe a accusé 
Londres et Washington 


UN GENERAL LOUE 
LES CANADIENS 


Quartier général des Alliés en 


Sicile — Le général sir Harold 
| Alexander, commandant en chef 


MOSCOU — La revue semi-officielle ‘La Guerre et la Classe! du 15e groupe d'armées alliées en 


ouvrière’ a accusé la semaine dernière, les Alliés d'avoir contre- 


Sicile, a déclaré vendredi der- 


carré toutes les tentatives faites par les Russes, en vue de prendre | nier que les Canadiens s'étaient 


contact avec les généraux Charles de Gaulle et Henri Giraud et | ‘“‘extrémement 


a exhorté la Grande-Bretagne et 


cision le plus hâtivement pos-X—————……._.— 


sible ‘‘sur le problème français.’ 

Dans une revue de la situation 
politique, la publication réaf- 
firme que le gouvernement russe 
est disposé à reconnaître, sans la 
moindre réserve, le gouverne- 
ment de Gaulle-Giraud et à col- 
laborer pleinement avec le Co- 
imité français de la Libération 
nationale, Elle demande ensuite 
à la Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis d'agir dans le même 
sens, 

“Durant le cours de deux mois, 
écrit la revue, l'Union soviétique 
a tenté vainement de se faire 
représenter auprès de Giraud et 
de Gaulle dans le but d'obtenir 
des renseignements. Les démar- 
ches russes ont été entravées par 
les objections posées par les chefs 
anglo-américains, alléguant ur- 
gence militaire.” 

Affirmant que le retard ap- 
porté par les Alliés à recon- 


[naître le Comité français, pro- 
| vient du fait que les Etats-Unis 


hésitent à prendre une attitude 
définie à l'endroit de la France 
la revue ajoute ‘‘qu'une telle si- 
tuation est incompatible avec 
l'intérêt énorme que porte et doit 
porter l'Amérique aux problèmes 


La production de 
l’or diminue 
au Canada 


OTTAWA--La production de 
l'or au Canada en juin s'est élevée 
à 326,611 onces fines, d'une valeur 
de $12,574,524, en regard de 
313,396 onces durant le même 
mois l'an dernier, d'après le rap- 
port du bureau fédéral de la sta- 
tistique, 


La production de l'or au pays 
durant le cours des six premiers 
mois de cette année a été de 
1,972,677 onces, comparativement 
à 2,512,116 onces durant le même 
espace de temps l'an dernier. 

Durant 12 premier semestre, 
notre production de ciment s'est 
chiffrée à 3,000,361, contre 3,469.- 
176 durant le cours des six pre- 
miers mois de 1942, Quant à notre 
production de pétroie, elle a at- 
teint 5,037,870 barils, en regard 


de 5,240,038 barils durant le mé- 


me espace de temps l'an dernier. 


la main d’après vos propres mesures. 


bien” comportés 
les Etats-Unis à prendre une dé-| au cours de la campagne. Il a 
également loué le travail des 


| Américains qui fut “magnifique 
|et les prodiges accomplis par 
; |ieurs ingénieurs ‘que je n'aurais 
La politique de la Grande-|; 5 Te) Le " 
“gi Pas” | jamais imaginés possibles”, 
Bretagne à l'endroit du général | ? 8 P 
de Gaulle, dit la revue, est pas-| 


sée de favorable à moins favo- 


rable, pour la faire concorder | L'I'OÎS juifs 
avec celle des Etats-Unis. sont condamnés 


L'article termine en disant 


qu'une solution immédiate du à l'amende 
problème s'impose pour rendre | 
efficace la coalition anti-nazie, | 


d'actualité et d'après-guerre en 
Europe." 


MONTREAL-—Quatre énumé: 
rateurs de la division électorale 
| de Montréa]l-Cartier: Max Rubin, 
| Henry Goldenberg, Pearl Kugel- 
|mass, et Leonard Sullivan, em- 
iployé de chemin de:'fer, cou- 
| v L pr 

pables d'avoir falsifié les listes 
en France l'électorales de ce comté en y 
à lajoutant 400 noms dans deux 

GENEVE — Plusieurs change- | s 
ments ont pris effet au cours de| ment chacun à une amende 46 
dunes la hiérarchie catholi- | $500 et au paiement des frais ou, 
que française. Ainsi, S. Exec, Mgr |} défaut, à une peine de prison de 


Joseph Lefebvre, évêque ,de {rois mois, par le juge Edouard 
Troyes, a été promu au siège mé-| Archambault. 


tropolitain de Bourges. Il succède 
à feu S. Exc. Mgr l'archevêque |" 
Fillon, décédé au mois de jan-| 
vier, 


Des évêques 
ont été nommés 


VOLCANO 


Les deux anciens vicaires gé- | 
néraux de $. E. le cardinal Su- Limitée 
hard, archevêque de Paris, ont|} Montréal -  St-Hyacinthe 
été nommés Auxiliaires de Pa- a 
ris Ce sont LL. EE, Stanislas W. Girouard, 


gérant général 


Courbe, titulaire de Castoria, et 
Paul-Louis Touzé, titulaire de 
Lebessus. ïls succèdent à feu NN. 
SS. Crépin et Chaptal. 

S. Exc, Mgr Maurice Rous- 
seau a été nommé auxiliaire de 
S. Exec, Mgr Georges Audollent 
évêque de Blois, avec le titre d'é- 
vêque d'Isba, | 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


Limitée 
Représentants locaux 


Nouvelle coiffure “feather bob”, trés joiie 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


Shampouing 
et ondulations 


Ondulation À la main 


farantie 


ù Es et $0.50 


PT: 
l'été 
Nos coiffeuses expertes 
vous aideront avec un 
au sujet de l'ondulation perma- 
nente 


aux mêmes prix réduits! 
soin tout particulier, 
éte 2, Edifice Stobart 


GUARANTEED Wave Shop 


(près du Lyceum) Tél: 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


Winnipen, Man. 25 août 
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NOTRE FEUILLETON 


LES YEUX DE L'AMOUR 


ee 


NUMERO 5 


Oui, dit Françoise, je crains 
que, pour l'instant, le rêve de 
Mme Marcos ne soit de délier 


l'ainée de ses nièces de ses liens 
conjugaux pour lui faire epou- 
ser un certain comte d'Argoi 
mangeur de fortunes dont 1 
titre sans doute flatteran son 
amour-propre 

Je le crains aussi. L'autre 
jour, par Mony, qui entend cer- 
taines choses sans les bien com- 
prendre et me demande ensuite 
des explications appris qu'il 


e 


jai 


était question de solliciter j'an- 
nulation en cour de Rome 
Si elle ne l'obtenait pas, 


peut-être pousserait-elle sa nié- 
ce à passer outre 
C'est cette catastrophe qu'il 
faudrait éviter à tout prix 
Y réussirons-nous? 
mura la jeune fille 
Mony rentralt en 
tartine achevée, Il avait 
abeilles, caressé le chat 
vieille Eulalie et donné 
ger au lapin angora 
maintenant commencer sa 
çon 
Françoise se leva pour se ren- 
dre à l'église, mais d'abord le 
garconnet voulut raconter à 


mur- 


scène, 
vu 
de la 
a man- 


sa 
les 


le- 


l'abbé Versannes les exploits de | 


Rintintin. 

Sa jole fut grande lorsqu'il 
découvrit que M. le curé con- 
nalssait son héros du moment 
et pouvait même ajouter un 


chapitre à son histoire. Du temps 
qu'il habitait Paris, l'abbé Ver- 
sannes avait été, un jour, invi- 
té à déjeuner par son confrère 
e bon pasteur des chiffonniers, 
et là il avait assisté à un vérita- 
ble drame: Rintintin, pour cor- 
ser le menu, avait eu l'idée ba- 
roque de voler un canard dans 
—— —$ u 


Motifs populaires | 


|à cette belle Alix! s'était écrié| signe à Mony, et, sans prendre | des montagnes en accusant les 


en souriant celui-ci. Rien en elle | Congé de personne, gagna la s0r-| Ljans successifs. Ce qui lui avait| entre mon fils et sa femme qui 


Les motifs artistiques que vous 
voyez ici peuvent être brodés sur 
des serviettes, taies d'oreiller et 
autre lingerie de maison. 

Le patron no 663 vous donnera 
tous les renseignements nécessai- 
res. 

NOTA—Ces patrons nous 
de Toronto, et malheureusement, 
ne sont pas imprimés en français. 

Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie pour 
e patron Ne demander que les me- 
sures spécifiées. et mentionner celle 
désirée 


viennent 
ils 


.{Pécoupez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 

619, avenue McDermot, 

Winnipes, Man. 
Ct-inelus 


sous. Veuillez m'en- 


Il pouvait | 


J. DE COULOMB 


Reproduction autorisée 


le parc de Montsouris et de 
lapporter à la servañfe pour 
qu'elle le fasse rôtir. Celle-ci 
avait bien deviné que Ja volatile 
ne venait pas du marché et 
obligé le coupable à le rappor- 
ter là où 1] l'avait pris, ce qui Jui 
valu d'avoir les oreilles tirées 
par le garde 


Mony riait tellement qu'il eut 
de la peine reprendre le gsé- 
rieux qui convient lorsqu'on dé- 
cline Rosa, la rose, Francoise le 
laissa rentrer dans la maison 
derrière son professeur, puis elle 
remonta la pente rapide et pier- 
reuse qui conduit au portail que 


a 
A 


surmonte le chrisme grec, char- 
gé d'apprendre aux fidèles, sous 
la forme d'un rébus, que le Sau 
veur du monde est le commen- 
cerrent et la fin de toutes cho- 
ses 


La petite nef était obscure 
peine en distinguait-on la dé- 
coration un peu criarde, mais 
lon y était bien pour faire le si- 
ience dans son âme 

Les yeux de l'amour! se 
répéta la jeune fille, c'est vrai, 
je ne les prends point lorsque je 
regarde ceux qui ne me sont pas 
syrapathiques ou, tout au moins, 
qui me sont indifférents. 

Une figure se projeta sur l'é- 
cran de sa mémoire, celle d'une 
infirmière bénévole qui, comme 
els. s'occupait du dispensaire de 
la Porte d'Italie. Ellees'appelait 
Alix de Merzanges, mais Rintin-| 
tin—qui ne pouvait la souffrir | 
l'avait baptisée Mme \l'Impé- 
ratrice à cause de l'expression 
hautaine de sa physionomie, et, 
dans son particulier, Françoise | 

qui avait de la peine à cacher 
son éloignement pour cette 
compagne—avait jugé le sur- 
nom bien choisi: le soir, elle l'a-| 
vait même dit à son père. | 

_— Décidément, tu lui en veux| 


a 


ne trouve grâce à tes yeux. Il! 
| faut être plus charitable, ma 
| fille! 

fille! | 
| Des larmes jaillirent de ses] 


| yeux à ce souvenir, Elle pleura 


| sa douleur, que les quatre coups, | 
| sonnés par la vieille horloge, la 
| 
| 
| 


firent tressaillir. 

La leçon de Mony devait être| 
| finie. Elle dévala de nouveau le 
| chemin rocailleux. 

M. le curé causait dans le jar- 
din avec un visiteur qu'elle re- 
| connut avant même qu'il eût! 
tourné la tête, ef, comme dans 


lun rêve, elle entendit les pa- 
| roles de présentation: | 
| — Le capitaine Raymond 
| 


d'Arbalens, Mlle Hervier. 

— Oh! Monsieur! murmura-t- 
|enx, que je suis heureuse de! 
pouvoir vous remercier mieux 
que je ne l'ai fait hier soir! 

Le jeune officier sourit, et ce | 
regard—où il y avait encorè un 
retlet qui semblait rappeler les 
| longues nuits de fièvre—éclaira | 
| son visage émacié. 

— Mademoiselle, je vous prie, 
| le service que je vous ai rendu 
| est si minime qu'il ne faut pas 
en parler, 

— Comment donc! Vous avez! 
été tout simplement l'instru-| 
! ment de la Providence. 

— Nous le sommes tous à cer-| 
taines heures, remarqua l'abbé. 
| Seulement, les instruments se 
rebellent parfois contre la main} 
qui les dirige et refusent la be- 
! sogne qui leur est commandée. 
| — Parfois, aussi, reprit le ca-! 
pitaine avec une nuance d'a-| 
| mertume, nous croyons obéir à 


| une inspiration d'en haut et 
[nous nous trompons: nous a- 
| vons agi simplement sous une 


| impulsion de notre amour-pro- 


[ue ou de toute autre puissance | 
1 


obscure de notre être. 


| Elle sentit qu'il n'énonçait pas 


| une vérité d'ordre général, mais 


| qu'il exprimait une idée person- 


nelle. N'était-ce pas lui le mys- 


| lui 


Elle ne put déméler la vérité 
Mony, tout barbouillé de confi 
tures, faisait une seconde entrée 
tumuiltueuse 
Mon 
Joyeux 

Et sautant sur les genoux du 
jeune homme, il l'embrassa à 
l'étouffer. 

Son oncle jui rendit ses bai- 
sers, puis se dégagea. L'enfant, 


parrain! s'écria-t-il 


alors, remarqua: 
— Comme vous êtes triste, 
parrain! Est-ce que quelqu'un 


vous A fait de la peine? 
Ii est des réflexions qui tom- 
bent dans le silence lorsque ce- 


lui à qui elles s'adressent ne 
veut pas y répondre, Mony-- 
qui n'était pas encore rompu à 
la discrétion--ne se tint pas 
pour battu; il monta sur le 
banc auprès de son oncie, et, 
lui prenant Ja tête entre les 


mains, d'un air malicieux il lui 
chuchota quelque chose dans 
l'oreille. 

Les traits du capitaine se dé- 
composérent, et, presque bruta- 
lement, il repoussa son neveu 

— Vræment, s'écria-t-il, tu es! 
redoutable avec tes doigts pois- | 
seux! 
pas? 
quin. 

La grille grinçait. M. d’Arba- 
lens n'eut pas besoin de répon- 
dre: son oncle s'avançait péni- 
blement, appuyé sur une canne 

A la vue de Mlle Hervier, le 
teint de cire de M. Léviste se 
réchauffa d'un peu de rose com- 
me s'il était contrarié de la 
trouver là. Cependant, il ne lui 
recommanda pas la discrétion, 
et après avoir salué M. le curé, il 
se tourna vers son neveu qu'il 
embrassa avec toute l'affection 
d'un père pour son fils. ! 

Françoise, émue, fit un petit 


Mais j'ai trouvé, n'est-ce 
riposta le garçconnet ta- 


tie. | 

— 11 ne faudra pas dire à tan- | 
te Sabine qu'on a vu l'oncle, 
Raymond, lui confia l'enfant | 
dans le sentier qui montait vers | 
le parc. 

Elle ne répondit pas: elle souf- 
frait pour ces petites âmes à qui 
des situations fausses appre- | 
naient de bonne heure la dissi-! 
mulation. 

Monvy, lui ne s'attarda pas sur | 
cette idée, Très touché des at-| 
tentions d'Eulalie, il la déclarait 
plus gentille que Clara, la cui-| 
sinière d'Arbalens, dont Cyprien, | 
le chauffeur, disait qu'elle tour- 
nait à l’aigre comme le lait qu'on 
oublie au fond d'une casserole. 
Au château, Binette avait trou- 
vé le temps long, mais lorsqu'elle 
sut qu'elle pourrait désormais | 
respirer le grand air sur la ter- 
rasse, elle se rasséréna: | 
Avec vous, déclara-t-elle, 
on ne s'ennuiera plus! Aussi, je | 
vous aime beaucoup, beaucoup... | 
Moins que papa, tout de même, | 
mais bien plus que Peyronna!.….| 

Le frais baiser qui accompa- 
gna cette, assurance versa un 
peu de baume dans le coeur de | 
Françoise, Depuis que, dans le! 
jardin du presbytère tout bour- | 
donnant d'abeilles, le voile qui} 
cachait sa propre nature | 
s'était déchiré, elle se voyait | 
telle qu'elle était: l'existence 
vécue jusqu'ici à l'ombre de son | 
père répondait à toutes ses 
aspirations; une fois par semai- | 
ne, comme pour se faire pardon- | 
ner le bonheur dont elle jouis- | 
sait, elle s'était prêtée aux pau- | 
vres, à ceux qui souffraient et 
elle avait eu la joie de se sentir 
bonne, dévouée, de voir monter | 
vers elle de naïves reconnais- | 
sances; mais en tout cela, elle | 
n'avait suivi que son inclina-| 
tion, obéi même peut-être au 
snobisme du moment. Mainte- 
nant, l'heure du vrai sacrifice | 
avait sonné. Elle devait “vivre 
sa vie” au rebours de tous ses 


LA LIBERTE ET 


. v 


Le traitement préconisé par 
le professeur Morris n'avait pas 
encore élé appliqué à la petite 
malade; les connaissances spé- 
ciales qu'il exigeait, Syviane Leé- 
viste les possédait, mais elle dé- 
clarait ne pouvoir s'astreindr 
+ la régularité des ns. Il ; 
avait toujours chez elle comme 
un désir d'évasion. On eût dit 
que les murs du château lui pe- 
sajent. 

Françoise, dès le lendemain 
décida qu'elle descendrait à Ar- 
gelés pour y chercher les remé- 
des nécessawes. Mme Simorre êt 
sa soeur étant parties en auto 
chacune de leur côté, elle dut 
aller à pied, mais ‘ceci n'était 
pas pour l'effrayer: elle était 
bonne marcheuse. 

Le temps restait menaçant 
Elle enfila son ciré, se coiffa du 
béret noir qui. lui servait naguë- 


: 


» 


soi 


re pour se rendre au dispen-| 
saire de la Porte d'Italie, et 
d'un pas alerte, elle s'engagea 


dans le raccourci qui s'amorçait 
au village et descendait vers la 
route de Saint-Savin. 

Ses commissions achevées, el- 
le fit une courte halte à l'église 
où le jour gris du dehors, glis- 
sant sur les colonnes de marbre | 
vert, l'enveloppa de calme et de 
sérénité. Au-dessus de l'autel, 
une blanche statue du Sacré- 
Coeur étendait les bras comme 
pour accueillir ceux qui en- 
traient 
I1 fait bon, ici, pensa 
jeune fille. J'y reviendrai. 

Elle gagna la place; par l'en- 
taille profonde de l'escalier qui 
monte à la ville, elle aperçut un 
morceau de vallée sombre et tra- 
gique. 

— Je n'arriverai pas avant la| 
pluie, pensa-t-elle. 

Cependant, en passant devant | 
la terrasse des “Etrangers, elle 
ne résista pas au désir d'y péné-| 
trer. Le ciel plombé avait mis! 
en fuite bébés et mamans; elle 


la | 


|ine vit qu'une vieille dame qui | 


tricotait, assise seule sur l'un| 
des bancs- Au passage, elle l'ef-| 
fleura du regard: des traits fins, | 
des cheveux cendrés, un grand| 
air de dignité qui cachait peut-| 
être de la tristesse; puis ella al-! 


{la plus loin, jusqu'à la table! 


d'orientation, et, un instant, elle | 


| resta penchée sur les lignes en| 


étoile qui désignent les pics ou! 
tout simplement leur direction. 
Elle poussa ensuite jusqu’à la! 
balustrade qui se détachait trop! 
blanche sur le fond tourmenté. | 

Des nuages couraient au flanc} 


paru la vieille ne faire qu'une! 
seule masse se découpait main- 
tenant en sommets diiférents, 
grâce aux écharpes de brouil- 
lard qui s'engouffrait dans les 


ols. 

— C'est l'image de nos âmes, 
pensa la jeune fille. Les tem- 
pêtes de la vie nous révèlent | 
tels que nous sommes Je l'ail 
bien compris, hier. 

Elle s’absorba dans cette idée 
qui éclairait d'une jour singu- 
lier les illusions où, si longtemps, 
elle s'était, complu. 

Un éclair, suivi presque aussi- 


| bord mettre Mme Marcos de| 


LE PATRIOTE 


tout proche, l'arracha À ses mé- 
ditations d'énormes gouttes 
d'eau crépitaient sur ele et au- 


tour d'elle L'averse arrivait 
telle un voile qui marche, noy- 
ant tous les contours suppri- 
mant toute perspective. Bien:ôt 


clle serait sur 
elle promettait 
ble 

Francoise se retourna: la vieil- 
le dame, après avoir sauvé son 
tricot, se précipitalt vers une 
porte qui bâïillait sur la terrasse 

— Suivons-la! pensa la jeune 
fille 

Des affiches de station ther- 
males tapissaient les murs. Une 
longue table supportait des re-| 
vues illustrées: une autre, des 
guides et des brochures bario-| 
lées; sur des tablettes, on voyait 
le Bottin, le livret Chaix, un 
téléphone: dans un coin, le plan 
en relief des Pyrénées, et, der- 
rière une caisse, un employé 
semblait tout prêt à répondre 
aux questions qui lui seraient 
posées. 

— Je suis dans le bureau du 
Syndicat d'initiative, pensa 
Françoise, Je puis y attendre 
la fin du gros temps 

Par contenance, elle s'assit de- 
vant le dernier numéro de l'Z1- 
lustration et commença de le] 
feuilleter 

Elle n'en avait vu que les pre- 
mières pages lorsque la vieilie| 
dame, qui occupait un siège près | 
du sien, lui adressa tout à coup, 
la parole 

-— Mademoiselle, je vous de- 
mande pardon, mais ne seriez- 
vous pas Mile Hervier? 

— Si, Madame!.… 

— Tout à l'heure, j'étais chez 
le pharmacien en même temps 
que vous. Vous avez dit de met-| 
tre vos achats au compte del 
Mme Simorre. Cela m'a fait 
dresser l'oreille, et j'ai tout de 
suite compris que vous étiez l'in- 
firmière, venue de Paris’ pour 
soigner  Binette. Seu:ement, 
comme j'étais avec mes fils, je 
n'ai pas voulu tout de suite 
vous aborder. 

— Mais comment connaissez- 
vous mon nom, Madame? 

— L'autre jour, à Paris, chez 
une de mes bonnes amies, j'ai 
rencontré la générale d'Orgel- 
les, secrétaire générale du Se-| 
cours aux blessés. A l'énoncé de 
mon nom, elle m'a demandé &i 
j'étais parente de Mme Simorre, | 
d’Arbalens. J'ai répondu que 
celle-ci était ma belle-fille, et, 
encouragée par le beau regard] 
profond qui se posait sur moi, 
j'ai confié à cette étrangère ma 
grande peine, cette mésentente 


ville haute, et 
d'être formida- 


la 


s'aggrave de plus en plus. Si je 
suis venue à Argelès— mes fils 
vont prochainement faire à 
Lourdes leur service de bran- 
cardier—c'est dans l'espoir de 
tenter un rapprochement. Il 
n'est pas admissible que, sans 
un motif grave, un ménage soit 
désuni. 

— Peut-être faudrait-il d'a- 
votre côté? 

— Ah! vous avez déjà com- 
pris qu'elle représentait l'obsta- 
cle! Malheureusement, vous ne| 
vous êtes pas trompée, Cette | 


|tôt d'un roulement de tonnerre! pauvre femme aura passé salcela est triste! 


|vaike grippe, 


| joua en la circonstance le rôle 


de l'autorité. C'est ainsi qu'elle 


|à son neveu qu'elle accuse tou- 


vie à troubler celle des autres. | 
Lorsqu'elle était jeune, la mé- 
dioerité de sa fortune me lui 
permettant pas de choisir, elle! 
A épousé, sans amour, un grand! 
industriel des environs de Tar- 
bes, fils de ses oeuvres et bon 
homme au fond, qui aurait pu! 
la rendre heureuse si elle ne lui 
avait sans cesse fait sentir la! 
distance qui les séparalt. Ils! 
ont eu un fils, Tristan, qu'elie a 
gâté outrageusement, malgré le! 
père qui s'y opposait. Il s'est fait | 
renvoyer de tous les collèges, i]| 
a raté tous ses examens, et, fi- 
nalement, il a ruiné ses parents 
Sa mère, devenue veuve, a cher- 
ché alors un refuge chez son 
frère. Leur cadet et la femme 
de celui-ci, enlevés par une mau- 
venaient juste- 
ment de mourir, laissant trois 
orphelins dont M. Léviste était 
fort embarrassé. Mme Marcos 


de Providence. Elle résolut tou- 
tes les difficultés en s'emparant 


a appliqué à ses nièces ses pri 
cipes d'éducation qui sont dé- 
plorables. Raymond, seul, lui a} 
échappé, étant déjà à Sainte-! 
Geneviève pour y  préparer| 
Saint-Cyr. C'est peut-être pour | 
cela qu'elle ne l'aime point! 

— J'ai rencontré hier le capi- 
taine d'Arbalens chez l'abbé Ver- 
sannes. Comment se fait-il qu'il 
ne porte pas le même nom que | 
ses soeurs? Serait-il d'un autre | 
mariage ? 

— Non, mfls un cousin ger- 


| Main de sa grand'mère-—der- | 


nier de sa lignée-—lui a légué en 
mourant son nom et la moitié 
de sa fortune. L'autre moitié a 
été partagée entre Guillemette 
et Sylviane. Or, Mme Marcos, | 
qui était l'ainée de ses trères. | 
espérait que le tout reviendrait 
à son fils. Furieuse devant le| 
fait accompli, elle a été jusqu'à | 
accuser son neveu—-qui avait as-| 
sisté aux derniers moments de| 
leur vieux pargni—d'avoir fait | 
disparaître un testament pos- | 
térieur eu premier qui ne le fa- 
vorisait point. Vous jugez de la 
scène qui s'en est suivie, Ray- 
mond a une nature très droite, | 
très généreuse, mais sujette à 


| l'emportement; son indignation | 


aura sans doute dépassé la me- | 
sure. M. Léviste eût dû alors] 
s'entremettre pour une récon- | 
ciliation, mais il craint sa soeur. 
Plutôt que-de la voir se retour-| 
ner contre lui, il a préféré re- 
noncer à la joie des visites de; 
son neveu et ne plus le rencon- 
trer qu'en cachette. | 

— Oui, hier, je l'ai vu en effet | 
au presbytère. 

— Pour la même raison il ne 
s'est pas opposé—ou si peu!— à 
ce que Mme Marcos intentât à 
Raymond un procès en capta- 
tion d'héritage, procès qu'elle a 
perdu, d’ailleurs, et qui, grâce à| 
la plaidoirie d’un célèbre avo- 
cat, a mis encore plus en relief 
le beau passé d'honneur de l'ac-| 
cusé. Depuis, elle est exaspérée 
et a interdit l'entrée du château 


jours d’avoir dépouillé son fils. | 
Par représailles, M. Léviste ne) 
veut plus recevoir Tristan. Tout | 


: 
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QUE NON. 
+ LE 
voici 


CETTE DELICIEUSE SOUPE, RAPIDE 


D'APPRET, VOUS 


EVITE LA CORVEE 


DE LA CUISINE 


Cuit en 7 minutes. 


Tirez tout le isir possible de vos va- 
cances, Cet ête. Partout où vous allez, 
que ce soit pour une journée, une semaine 
ou un MOIS, APPOrtez-vTOUS une provmon 
du délicieux mélange de soupe aux 
nouilles Lipton, vite préparé. Vous en 
serez satisfaite sous tous Les rapports . .. 
le paquet léger prend peu de place . .. sa 
paration est facile et rapide . . . et sur. 
tout elle à cet appétissant goût de poulet 
qui la rend aussi bonne que la meilleure 
soupe cuite lentement préparée à la 
maison. 
ll n'y à pas de rareté du mélange de soupe 
aux nouilles Lipton; achetez-en tant que vous 
voulez, C'est la sonpe la plus déliciense sous 
da jorme la plus économique. 


AA-13F 


UN PRO 


DUIT DE 


LIPTON 


Les emballeurs du 


THE LIPTON PLEIN DE 


Je crois que le capitaine 
d'Arbalens habite en ce moment 
la région? remarqua Françoise 
d'une voix qu'elle essayait d'af- 
fermir. 


Oui, son vieux cousin lui a! 
ancienne | 
très curieuse, où! 


légué à Arrens une 
maison-forte, 
il passe son congé de convales- 
cence. Comme nous, il est dé- 
solé de la situation et voudrait 
la dénouer pour le mieux, mais, 
ni les uns ni les autres, nous 
n'en trouvons le moyen. Si elle 
le voulait, Sylviane pourrait 
jouer le rôle de la colombe de 
l'arche, mais, elle aussi, ne veut 
pas indisposer sa tante contre 
elle. 


— Pourvu que celle-ci ne la 
pousse pas à un sot mariage! 


— Oh! je ne crois pas que le 
désir de lui plaire la déciderait 
à épouser un homme qu'elle n'ai- 
merait pas. Ou bien, si elle y 
consentait, ce serait à une heu- 
re de lassitude, Raymond, qui, 
ce matin, a déjeuné avec nous, 
m'a dit que sa soeur cadette 
avait tellement le dégoût de sa 


vie mondaine qu'elle continue! 


à s'étourdir pour ne pas trop y 
penser.…."C'est lui qui m'a donné 
le conseil de m'adresser à vous. 


SAVEUR (à fines feuilles 


| — Croyez blen, Madame, que 
je suis très Honorée d'une pa- 
reille confiance, 


(A 


suivre) 


Surveillez bien 
les excretions 
intestinales 


Bien que les troubles d'intestins se 
manifestent à n'importe quel temps de 
| l'année, ils se font sentir d'une façon 
plus fréquente au cours de l'été et 
durant les premiers mois de l'automne, 

La grippe durant l'été est l'un deg 
pires malaises, mais la diarrhée, la 
dysenterie, les coliques, les crampes, 
les douleurs intestinales ou tout re< 
lâchement  d'intèstins doivent: être 
soignés de suite. 

Le ‘Dr, Fowler's Extract of Wild 
Strawberry'' est agréable au goût, et 
son action est rapide, sûre et efficace 
pour aider À éliminer toute excrétion 
anormale, 

Ce remède se vend depuis 94 ansf 
pourquoi alors essayer des remèdes 
nouveaux et non éprouvés? 

Procurez-vous le ‘Dr, 
soyez sans crainte 


The T, Milburn Co, Ltd.,, Toronto, Ont, 


Fowler's" ef 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa, 


Son chemin de Damas 


(par Em 
No. 86 


Le RP. Ladouceur 
S'l vous plait. 7 
D 


£nfrez au parloir 
monsieur Le Pere 
sera Ci dans un 


ery de Paincourt) 


Monsieur Jacques 
qui nous revienf. 
Comment allez-vous? 


Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de 


Commerce, section des Trois-Rivières. 


Puis, vous, M, 
roufresr pour 


des mondes ? 


coux. 
mieux 
dans le meilleur : 


On ne peur 
demander 
mieux, Mon 


To. |nous pourr 


Vous allez monter 
| rna chambre, 
| Bi vous le voulez bien, 


plus à nofre ae 


Illustration: Jean-Jacques Cuvelier, 
Trois-Rivières 


ons parier 


| p 
voyer le patron Style No | térieux oncle Raymond dont! désirs, et cependant ne pas se ï x 
Grandeur & . | Mony parlait sans cesse? Et a-|révolter, accepter, demander à AA 
|lors, regrettait-il les vivacités | la grâce de faire jaillir la lumiè- Ps % : 
NOM A ___ | qui lui fermaient la maison an-|re de tout le noir où elle se dé- | D 
| cestrale? Ou bien portait-il en! battait. Et cette obligation la 4 
EX YES — | lui une douleur secrète qui, plus| mettait nettement en face de 
A 


cette vérité: | 
— Que d'échelons j'ai encore 
à gravir pour devenir celle qui 
| dans cette maison, doit empé-| 
|cher le mal et faire le bien! 
| Comme j'ai besoin de l'aide divi- 
ne, en effet! 
| Elle soupira 


mm | que Ja maladie, le rongeait inté- 
| Tieurement? | 


Mon Dieu, je vous consacre 
ndre avenir, Faites ute 
notre vie-nous Soyons à vous.’ 


| - Mon Dieu, pardonnez-moi mes péches 
| passés., A vous loule nolre vie, 
à vous nos esperances… 


Mon Dieu, préservez-nous 


Mon Dieu, merci des nombreuses 
ru mal, du 


érâÂces que vous m'avez données 
- dans le passé YLonlinvez de me. , 
4 ‘" rappekr, 


sur la broderie] 
| qu'elle avait prise pour occuper | 
| ses doigts, et Binette, qui, de- 
| puis un moment, l'observait, re- 


w * 3 vous pr 8 voué - sourbuT dans { 
sl VOUS SOUFFREZ DE: | Marque | . " les heures 
s — Moiselle, vous êtes triste!…| sombres def 
FAIBLESSE, COURBATURES, | Pourquoi? | ea LT 
: | arte * 
NERVOSITE, EPUISEMENT, | — Pour faire comme parrain! | ermée" a6té | 
s'écria Mony qui s'exerçait à la | Le. \ 
FATIGUE HABIT + mon 
SU BARTTUELLE, boxe dans le vide. Les deux font ins 
MANQUE D'APPETIT, la paire! | one m1 
— Et une jolie paire! appuya m6. | 
| Binette, convaincue. ! 


PRENEZ Les 


PILULES MC°9 


ST-DENLS, MONTREAL 


Francoise se courba pour ra- 
| masser ses ciseaux tombés. E- 
tait-ce le mince effort? Quand 
| elle se redressa, du rouge colo- 
| rait son visage, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man. 


25 aoû! 1943 


Meilleures variétés de 
seigle d'automne 


| est nécessaire 
toi ! Storm- Variété d'origine sué- 
Le seigle est une céréale qui,les provinces d#s Prairies où les PA ke K 7 “ bone 
" oi roduisant | rosses 
peut servir à beaucoup <e fins. | hivers sont rigoureux Elle a été ais ” e foncée. Elle 
; : ines de 1] foncée 1 
Î! est cultivé pour son grain, pour | créée par la sélection à la Sta sines , 
ca ' mn ete ns r ” : donne de bons rendements et est 
pâturage hâtif de printemps expér imentale du Dakota Nord bi 4 À 
sé tur ti en hé inss rt 
omme vlante-abri rr l'enfouis- ersité de la Saskatchewan ien ue ar L ) parte 
comme pianie-a0r1 BOUT ; 1m de la Co! Nevers e Britannique 
sage, @t dans les régions ca l'éro-| a fait de nouveaux travaux de , 4 
sion du peut se produire Ilt sélection sur cette variété et a : «+: dt ep 
4 ol il! produit 1 kold (Sask. 23) 
vient bien sur les bons sols et il! produit ia Da ; n 
D D'LINS ET | sPÉr: ever les 
, : Commun (Lethbridge Va-! 
nt . : ; 
ment plus élevé que les autres! jé résistante à l'hiver, produite Q@nts noires 
céréales sur les 40is pauvres à la Ferme expérimentale fédé- d | 
Les variétés de seigle ne sont|'#le de Lethbridge, Alta, et ve-|QeS porcelets 
as géné ement hier ant de seigle produit dans cette 
0 aue celles des autres céréa- | 7é8i0n; elle à donné de Dons re- Il fa at enlever les dents ne ires 
les ot codé til à des va-!sultats dans cette localité jans les 12 heures qui suivent 
dote . - naisss » des porcs + 
étés dist de cette récolte PRET s 1 asance des porc n veu 
prove . é Crown. Variété résistante à | avoir des porcelets t sair 
’ n\ nent mie yue d'au- < + : t sain 
qui convie Le ni 1x q 4 < hiver, d origine suédoise possé- | à partir de là naissance et si l'or 
- . se différentes localités 
tres pour le : dant de grosses graines foncées. | veut que les truies soient d 
et les différentes fins, Des essais 7 ” à 2 2 À PRE UE qi u doeuti 
ea dPr Er Ms 4 Elle n'est pas aussi résistante que | 4près la mise dit 
de variétes ' , PME 14 PI"! ]a Dakoïld, mais elle donne un! Anderson. de la Statior ? 
par 4 : xpérimentales SES 1 DUEUNNE . 
rh sn a re ” st excellent rendement mentale fédérale de Beaverlodge 
federaie t de 1 ns p Alts 4 à 
” à” 2 ” Alta ue es den noji- 
vinciaies et n peut se procurer Horton Variété à pousse éle- 
ras si annelée 
des recon dat ir les va-| vée et à paille forte. Elle com- ph E se en 
" à cause de couleur foncée 
riétés er adressant à :a m | mence à pousser de bonne heure - s 
! : . les porcelets nouveau-nés peu 
expe L. L 1 pus ?F he.; au printemps, un fait important vantt pour | pre 
2 2 nt commencer à £ nourrir sans 
te r orsqu'on désire un pâturage ha- ” pe 
Vo n ceria e de , + ” * m5 4 > 8 ‘ causer de douleur à la truie. Si 
viétés ui t donr ns ré- | tif de printemps. Elle a été déve à à . « 
Au: . ve : A : elles ne sont pas enlevées, elles 
sultats dans des € mduits | loppée au Collège Macdonaid ve t avent le pis de la t L 
uJ y 16 . percent souvent le pis ruie 
dans différentes parties du Ca-|et vient bien dans l'Est du Ca- A ilot di F tré agitée 
" e c >.(" y rés PT. e 
e r ale n2 . L . L 
nada par Ja Division des céréales, | ada Elle peut se lever rapidement et 
Service des fermes expérimenta-| Imperial. Produit de gross?s | en ce faisant elle peut écraser un 
les, Ministère fédéral de l'Agri-| yraines de couleur claire. Elle a! ou deux des mes cochons. La 
culture une paille forte et donne un ex-| douleur peut être assez forte pour | 
RE sté cellent rendement. Anciennement que Ja truie refuse d’allaiter sa 
Dakold. C'est là une variété connue sous le nom de Wisconsin portée On croit qu'un grand 
très résistante à l'hiver qui est! Ped. 6 et développée à l'Univer-!| nombre de porcelets cessent de 
spécialement recommandée pour:sité du Wisconsin. Bien adaptée | se développer lorsqu'ils sont jeu-| 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


Le maman fatiguée, épuisée ne peut rendre son 
forer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 
multiples cecupations. 


Elle devient abattne, nerveuse et irritable 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la 
puit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est couchée 
Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘‘ Health 
and Nerve'', un remède qui leur aidera À récupérer la santé, À refaire 
leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses. 
Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le 
aquet 
re The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


à la plupart des régions du Ca- 
nada sauf dans les cas où une 
variété exceptionnellement résis- 


tante à l'hiver 


nes parce que les dents noires ne 
sont pas enlevées à 


Au cours de 


la naissance 
la saison dernière 


les dents des porcelets nés à la 
Station de Beaverlodge avaient 
une tendance à être plus longues 
et plus pointues que par le passé 


La pratique sur cette Station, de| 
même que dans un grand nombre 

de bons troupeaux, est d'enlever 
ces dents dés que les pores sont 


, comme la Dakold, | * 


Conseils aux producteurs 
de pommes de terre 


Ce 


eétarent 


mme les de t! 


tort 


pommes 


ement 


erre 


affectées de 


1942 


1e possible t 


volontaires qui p 
ent dans les tas 
autour de ces tas 


Il faut manutentionner 
les pommes de terre avec soin 


Les 


pommes de terre sont un 
produit périssable el les 
manutentionner avec soi les 
conserver dans un endr frais 


et sombre afin de les maintenir 


lans le meilleur état possible, dit 
J Tucker, gérant de la Sec- 

n des pommes de terre de se- 
nence, Office des produits spé- 
iaux, Ministère fédéral de l'A- 
griculture; et cependant, les pom- 
mes de terre sont souvent mani- 


pulées comme du charbon et lais- 
ées pendant des heures aux por- 
4 


es et dans les vitrines des maga- 
! exposées à la lumière du 
soleil ou à la gelée, ce qui fait 
lét leur apparence et leur 


bon produit exige un 
aitement, et il faut éviter 
les pratiques qui ndui- 
gaspillage, spécialement 
de guerre que le 
du sabotage 


»Mmps alors 


ga ‘pillage est 


Les poulettes à l'automne 


is d'août s'avèr 


€ Lure 
quarti ver dit 1 
Pellet eur à la Statior 
expéri & 1 Ce 
grand ménage, dit-i doit être 
bien fait en se ser t d'eau pro- 
pre ajoutée de désinfectant, d'unx 
brosse et d'un grattoir afin de 
débarrasser le plancher, les ju- 
choirs, la planche à fiante, les au- 
ges, les abreuvoirs et les murs de| 
toutes poussières et saletés adhé- 
rentes, Cette opération terminée, | 
| il per grandement désirable de 


blanchir les parquets à la chaux 


et d'y ajouter un 


sinfectant, suivant Ja 


| moer empêcher 
les fourmis d’entrer 
dans les maisons 


nés. Il faut avoir soin de ne pas’ 


casser lés dents dans la gencive 
car ceci causeralt un saignement 
excessif; il faut les arracher avec 
une paire de petites pinces à cou- 
pe latérale. Enlevez donc les 
dents noires de tous les porcs 
nouveau-nés afin de protéger la 
|truie aussi bien que la portée. 


DE NOUVELLES PAGES 
S'AJOUTENT À L'HISTOIRE DE 


_ La Nrovncede Qélec 


ps 
A AS 


CHARLEVOIX - SAGUENAY 
Dans cette région de bluets 


sont aussi situés le magnifique Parc 
des IL, 
le Cap Eternité. 
région fournit de l'électricité pour 
les usines de guerre de même 


aurentides, le Cap Trinité et 


Aujourd'hui, cette 


que 


du titanium, du mica et du bois. 


Aujourd'hui, nous accueillons de nou- 
veaux touristes verant de toutes les 


provinces du Canada. Ces voyageurs en 
temps de guerre portent l'uniforme 
kaki, bleu marine ou bleu ciel: ils traver- 
sent la Province e= route ou bien ils 
demeurent quelque temps pour complé- 
ter leur entrainement militaire et se 


joindre à nos fils qui vont combattre 
outre-mer, 


besoin, 


Naturelleme 


qu'il n'est p 
tenant, 


savent aussi que, sur le front domes- 
tique, nos ouvriers des usines de guerre 
fabriquent les armes dont ils auront 


nt, nous aimerions recevoir 


un plus grand nombre de touristes des 
autres provinces, mais nous comprenons 


as facile de voyager main- 


A tous ceux qui devront atten- 


dre la fin de la guerre pour visiter ce 


Plusieurs d'entre eux visitent cette par- 
tie du pays pour ls première fois. Ils 
découvrent que le mica et le titanium 
extraits en quantité dans Charlevoix- 
Saguenay servent à la production de 
guerre, que nos propres forêts fournis- 
sent le bois à nos moulins de pulpe et de 
papier, à nos chantiers navals et à l'in- 
dustrie de la construction, que Ship- 
shaw, noyau de la plus vaste exploita- 
tion hydro-électrique au monde, ali- 

mente l'industrie de l'aluminium. Ils 


paradis des 


Victoire.” 


vacances, nous disons: “Le 


Canada français vous attend après la 


OVINCE DE 


OFFICE DU TOURISME ET DE LA PUBLICITÉ 


QUÉBEC - CANADA 


Les fourmis pénètrent souvent | 


dans les maisons en quête de 
nourriture. Tout leur est bon] 
pour se nourrir, mais elles sont | 


ces grasses ou sucrées. Elles se 
découragent à la longue si l'on a 
soin de tenir les tablettes, les ta- 
bles et les planchers des cuisines 
et des dessertes bien nettoyées, 
sans miettes ou fragments de 
nourriture et si toutes les denrées 
alimentaires sont mises dans des 
contenants bien clos. 


Le meilleur ingrédient que 
{l'on connaisse pour détruire les 
fourmis est le fluorure de sodium 
|qui est vendu par les pharma- 
{ciens sous forme d’une poudre 
| blanche. On éparpille cette pou- 
dre légèrement dans les endroits 
infestés et on la laisse jusqu'à ce 
que toutes les fourmis aient dis- 
paru, Comme le fluorure est un 
poison, il faut le mettre à l'abri 
des enfants 
mestiques. 


On peut aussi se servir d'ap- 
pâts, composés d'os de viande ou 
d'éponges trempées dans de l'eau 
sucrée, Quand un grand nombre 
de fourmis se sont rassemblées 
sur ces os ou ces éponges, on les 
plonge dans de l'eau bouillante. 
I1 y a aussi un piège assez efficace 
que l'on fait au moyen d'une pe- 
tite boite de fer-blanc à couver- 
cle étanche; 
de la boîte un petit morceau d'é- 


ponge imbibé d'un sirop que l'on| cette délicatesse qui n'est jamais | 


prépare en mélangeant 10 grains 
| d'arséniate de soude, six onces de 
sucre et une chopine d'eau chau- 
| de, et on perce des petits trous 
| dans la boîte et son couvercle. 
Des précautions sont nécessaires 
parce que l'arséniate est un poi- 
son. On trouvera des renseigne- 
ments plus détaillés sur ce sujet 
| dans la publication no 642, “In- 
| sectes nuisibles aux habitations”, 
| que l'on peut se procurer en é- 
crivant au Bureau d'extension et 
‘de publicité du Ministère fédé- 
Tai de l'Agriculture, Ottawa. 


Le chou frisé est souvent em- 
| ployé au lieu de la navette pour 
| engraleser les agneaux en autom- 


ne ainsi qu'en guise de pâturage 


| pour les porcs. Les tiges du chou 


|irisé sont plus grossières, 


mais 
| olus succulentes que celles de la 
|navette. Semé lorsque la 

est prête à recevoir les semailles 
de grains au printemps et jusque 
vers la fin de juillet, les choux 
frisés ou la navette sont prêts à 
être broutés au bout de six à huit 
semaines, 


peu de bon dé-| 
direction | 


spécialement friandes de substan- | 


ou des animaux do-| 


on met à l'intérieur | 


terre | 


ce travail bien fai 


la propagation des 

uffrir le 
t celle des poux 
ant aussi une 
intense et plus 


e Ai 


s 


e 


Les poulettes devront être en- 


trées dans quartier d'hiver 
lès qu'elles commencent à pon- 
dre dans le champ. Il est cepen- 
| dant désirable de n'enirer d’a- 
bord que celles qui ont commen- 
cé à pondre et celles qui sont en 
état de pondre. Cette sélection 
doit se faire à tous les 15 jours 

n Lorsque les poulettes 

été enfermées le soir, il 


| est bon de ne pas retarder de fai- 

re la sélection le lendemain ma- 

t afin de prévenir l'entasse- 
nent, et de les manipuler avec 

l afin de ne pas les énerver 

[à nutilement, On peut profiter de 

| ce ette pour éliminer im- 

T | 

| 

| 

| 

| 


soin 


occasion 
médiatement toutes les poulettes 
qui manquent de développement 
et de vigueur ou celies qui ont 
des infirmités. 

On aura soin de mettre une 
bonne litière dans le parquet et 
d'aller au poulailler le soir jucher 
les poulettes qui s’entassent dans 
| les coins ou qui se couchent dans 
les nids. Quelques jours suffiront 
pour leur donner l'habitude de 
se jucher. 


Au poulailler, les poulettes de- 
vraient recevoir la même alimen- 
tation qu'elles recevaient dans le 
champ et avoir la liberté sur une 
cour bien enherbée d'herbe frai- 


| auront commencé à pondre, on 
| pourra graduellement substituer 
la moulée de ponte à la moulée 
de croissance, Une période de 3 
semaines n'est pas trop pour fai- 
|re cette substitution. 

I1 est spécialement important 
| de surveiller l'état de chair des 
| volailles. Trop souvent à 
époque la production baisse et 
‘tes volailles font une mue par- 
tielle, due simplement à l'abais- 
sement de leur poids. Nous nous 
trouvons ainsi à perdre de la pro- 
duction d'oeufs en un temps où 
ls se vendent à un meilleur prix. 


MIRACLES 


Miracles, par Aiain Fournier, 
avec préface de Jacques Rivière, 
que les Editions Bernard Vali- 
| quette viennent de rééditer, sont 
des pages pleines de charme où 
| le lecteur discerne tout de suite 


de la nonchalance, mais de la 


mesure, de la pudeur et du goût. | 
Alain Fournier était un être vif| 


et noble qui n'avait qu'une bous- 
sole, sa conscience; mais c'était 
un soldat, et le plus discipliné, au 
service de sa patrie. Il aimait les 
{sentiments larges dans L'air pur, 
les pensées limpides baignées de 
lumière. C'est sur la ligne de feu 
que la mort l’a pris, en pleine vi- 
gueur, par un matin de soleil 
éclatant, comme si elle savait 
qu'avec lui on ne tergiversait pas. 

Ces pages datent donc de quel- 
ques années et pourtant elles 
n'ont pas vieilli parce qu'elles 
constituent une vision d'honnête 
homme, tout animé par un coeur 
juste. 

Elles sont d'une lecture facile 


et agréable, écrites dans un style | 


qui coule de source. 
Miracles, ‘par Alain Fournier, 
avec préface de Jacques Rivière, 


est en vente au prix de $1.25! 
($1.35 par la poste) aux Editions | 


Bernard Valiquette, Case postale 
26, Station “H”, Montréal, et 
| dans toutes les bonnes librairies, 


out se foire disperaitre issilemeut la FAIBLESSE 


Péleur, Foiblesse, Narvosité, iréguiarité, Monge d'Appeti, 
Troubles féminins, symptèmes ou conséquences de l'ANEMIE. 


| 
che, Lorsqu'environ 30 pour-cent 


L'emploi de 
oudre pour tuer 
es vers s de chou 


Ces chenill 
tées qui 1! 
"ux-fleur 


du chou, sor 


es verte 


es 
tres 


vers 
répandues 
mangeant de gr 
feuilles et roduisent 
sans le centre même de 
me du ci 


c'ir 


la pom 
I1 faut appliquer des 
moyens répressifs contre ces in- 


sectes dès que l'on s'aperçoit 
eur présence. Le remède le plus 
recommandé est le poudrage avec 
de l'arséniate de plomb et de la 
chaux hydratée, dit le Ministère 
fédéral de l'Agriculture. On mé- 
‘ange une partie du poison avec 
six parties de chaux hydratée et 
n le saupoudre sur les plantes 
le bonne heure le matin ou tard 
le quand les feuilles sont 
humides de rosée. 

Il faut donner une attentior 
toute spéciale à la partie centrale 


de 


soir 


des choux et des choux-fleurs. Or 
applique la poudre à deux ou trois 
reprises si cela est nécessaire, et 
on à soin de faire la première 
\1pplication dès que les vers com- 
men cent leurs ravages 

le liquide en pulvérise 

les choux n'a pas donné de bc ns 
ésultats parce que les feuilles 
ie ces plantes sont recouvertes 


t cireux. S'il 
les choux peu de t 
les porter 


l'un endi 


faut trai- 
ter emps avant 
ie 1 marché, fera 
bien de se servir de poudre frai- 
che de pyrèthre au d'arsé- 
niate de plomb; met une par- 
tie de cette poudre de pyrèthre 
dans trois parties de farine de 
blé. Le pyrèthre n'est pas un 
poison pour les êtres humains, On 
peut se le procurer chez un 
grainetier ou à une pharmacie, 
Les remèdes que nous venons de 
recommander pour les vers du 
chou sont utiles également pour 
détruire tout insecte du chou 
comme l'arpenteuse et la teigne 
ou plutelle. 


a on 


lieu 
neu 


Nouvelles 
agricoles 


Pour l'alimentation du 
les spécialistes considèrent que 
le sarrasin vaut presque l'orge. 
On peut donc cultiver le sarrasin 
à la place de l'orge dans tous les 
endroits où cette dernière céréa- 
ie ne vient pas bien. 


bétail, 


Pour maintenir une plantation 
de framboisiers, quand on n'a 
pas de fumier de ferme, il est né- 
cessaire d'avoir recours à l'emploi 
d'engrais vert ou de paillis. 
engrais Chimiques sont 
|comme suppléments, 


Les hangars obscurs ou les re- 
fuges en broussailles dans les pâ- 
turages sont utiles pour protéger 
les bestiaux contre la mouche ap- 
pelée l'oestre ou hypoderme. Ces 


mouches n'attaquent pas les bes- | 


| tiaux dans les endroits de ce gen- 
re et les bestiaux s'y rendent dès 
que les mouches apparaissent, 


cette | 


Comme pâturage pour les 
boeufs, les chevaux, les moutons, 
les porcs et les volailles, il y a 
peu de plantes, s'il y en a, qui 
soient supérieures à la luzerne. 


Une chaîne à mouvement lent 
|sur une bineuse fonctionnant sur 
| charge légère durera plus long- 
| temps si elle est tenue propre et 
sans lubrification. 


On peut faire un bon ensilage 


avec des récoltes de légumineuses, | 


sans l'emploi de substances pré- 
servatives, si l'on suit les 


l'Agriculture, 


L'avoine est succulente et nu- 
tritive et très appréciée par les 
bestiaux. Le seul désavantage de 
l'avoine, principalement dans 
j'Est du Canada, c'est qu'elle 
donne un pauvre regain après la 
première coupe ou paissance, 


On ne connaît pas encore l'éva- 
luation de l'étendue ensemencée 
en blé pour 1943 en Australie, 
mais on croit qu'elle sera d’envi- 
ron 7,000,000 d'acres, soit de 25 
pour-cent inférieure à celle de 
1942, 


Tous ceux qui manipulent des 
oeufs, à partir du producteur jus- 
qu'au consommateur, peuvent é- 
tre responsables de la détériora- 
tion de la qualité des oeufs, Le 
consommateur peut aider à con- 
server la qualité en reconnaissant 
que les oeufs sont périssables et 
en les tenant dans un endroit 
| frais à la maison. 


En étudiant la consistance des 
sols, les scientistes agricoles no- 
tent si le sol est friable, meuble, 
mou, ferme, dur, compact, 
comme du ciment, plastique ou 
fragile, imperméable ou poreux. 
La friabilité du sol, c'est-à-dire 
sa capacité de pouvoir être fa- 
cilement émietté, exerce souvent 
une grande influence sur la pro- 
ductivité du sol. 


Pour que la poudre d'oeufs ne 
perde pas sa qualité au cours de 
l'entreposage et du transport, il 
ne faut pas qu'elle contienre plus 


de cinq pour-cent d'humidité, et| 
de préférence deux pour-cent, ou | 


moins, d'après les résultats des 
recherches conduites par les! 
scientistes canadiens. 

Le mode : me parait habité par 
un peuple à qui la tête tourne.— 
JOUBERT. 


Les | 
utiles | 


ins- | 
|tructions données dans le bulle- | 
tin No 66 du Ministère fédéral de | 


dur | 


(Directeur: 


Jeunesse Catholique 


M. l'abbé À. Couture) 


Pour developper la puissance 
de nos mouvements 


Mes chères Militantes 

Bientôt nous aurons commen- 
cé une autre année d'activité in- 
tense en Action Catholique. Il 
semble que ce soit tout naturel 
de considérer le mois de septem- 
bre comme le premier mois de 
l'année, en apostolat. Ceci s'ex- 
plique: les vacances des étu- 
diantes, des ouvrières, la déten- 
te des mois d'été, sont venues 
apporter un meu de répit À la 
routine ordinaire, et, avec une 
nouvelle année scolaire, sous 
l'influence du renouveau au- 
tomnal, on sent le besoin d'agi 
de mettre tout son coeur dans 
sa JAC, dans sa JEC, ou sa JOC 

Dans la réorganisation des ca- 


dres de nos mouvements, il faut 
veiller à éviter les extrêmes, car 
toujours les exagérations nui- 
sent au développement normal 
d'une section. Permettez-moi de 
signaler ici quelques-unes des 
choses regrettables qui ne de 
vraient pas se produire, si nous 
voulons avoir à la tête de : 
mouvements d'Action Catholi- 
que des chefs vraiment repré 
sentatifs de la masse 


Il y a d’abord le cas de la mi! 
tante qui est prête pour ac 


cepter de plus grandes respon 
sabilités. Elle est abordée et re- 
fuse din prétexte qu'elle ne 


peut pas se donner davantage: 
ses études, ou occupations l'ac- 
caparent au plus haut point 
Chères amies, pensons ici quel 
serait le sort des organisations 
actuellement très agissantes 
chacun des membres laissait à 
d'autres le soin de diriger. Je 
comprends qu'à cause de certai- 
nes circonstances il nous sera 
probablement plus difficile de 
nous donner cent pour-cent, 
mais n'oublions pas que c'est de 
Dieu que tout nous vient, les suc- 
cès comme les insuccès, Le pe- 
tit surcroit de travail que nous 
impose une participation active, 
en égard à nos responsabilités 
d'apôtre laïque, ne sera-t-il pas 
abondamment rétribué par Ce- 
| lui qui voit dans le secret? Si 
| nous comprenons bien notre Ac- 


si 


tion Catholique nous savons que | 
c'est “une vie” et qu'elle ne con- | 


siste pas seulement en manifes- 
tations extérieures, Ceci étant 
admis, si Dieu nous veut diri- 
| geante plutôt que simple mili- 
tante avons-nous le droit de Lui 
| refuser, surtout lorsque chaque 
jour nous osons dire: ‘que votre 
Règne arrive, que votre volonté 
soit faite”, ou encore, 
moi de donner pour 
forces et mon temps’? 
Egalement digne d'attention 
est le cas de celles qui depuis 


plusieurs années occupent cer- 
taines charges, dans une sec- 
tion. Parfois, il serait très avan- 


tageux pour la dite section de 
renouveller le trio: malheureu- 
sement personne n'ose prendre | 
cette initiative. De grâce, chè- 
res dirigeantes, veillons à avoir 
sur ce point:une mentalité bien 


a 


“accordez- | 
vous mes | 


| équilibrée. 1] pas salutaire 


ni pm a l n des diri- 
geantes, mi pour le bien général 
des sections de garder tou iTrs 
l'avant : e ême petit 
an e piein 
queiques 
\s tres ! ireuses de 
1 a 1 = 
ur mettre à exécu 
éthodes, des pt ts pour 
faire la jet € nfiée À 
leurs soins. J'explique c« var 
un exemple: Il est pa 
de constater que cet es ss 
périeures n 18 
gieuses do 1 ' 
pour la sir | n qu'a 
fait le m \ de sup: 
rat, deux triennats, el I 1- 
vent ètre re-€ mme es, 
dans le même n ro fois 
1 nous relié t 
peu nous trou T. 
et € 
e de i 
aurait L ca 
tif » ipplét ict té 
des comités honoraires, mais 
passif 
Evidemment, de tout ce qui 
précède, il va sans dire” qu'il n'y 
à pas de exception." 
Il s'agit to plement d'une 


t 


affaire de j de bonne 


mte 


volonté, qi permettra à nos 
mouvements spécialisés d'Ac- 
tion Catholique de bien former 
les chefs qu'ils possèdent déjà, 
d'en augmenter le nombre afin 
de pouvoir influencer toute la 


masse qui attend de 
lution à ses 


nous la s0- 
problèmes 


Fraternellement, 


| GERMAINE. 
L À * LA 
BONNE NOUVELLE 
“La moisson est grande et les 
ouvriers peu nombreux” avait 
dit un jour le Maitre 


Depuis très longtemps le Co- 


mité Diocésain sentait le be- 
soin d'avoir du renfort 

Avec septembre une nouveile 
| dirigeante diocésaine viendra 
prêter main forte. 

Cette nouvelle venue n'ést pas 
une inconnue à la J.E.C, éar il 


s'agit de Lucille Campeau, ex- 
présidente de le JEC de St-Nor- 
bert, Ceux qui connaissent Lu- 
cille l'aiment déjà, et pour les 
| autres, eh! bien, vous aurez le 
plaisir de prendre contact avec 
elle bientôt, 

Donc, au nom de vous tous, 
bienvenue à Lucihe. 


RESSEMBLANCE 


On parle, devant Emmanuel 
| d'une petite soeur dowce et gen- 
| tille qui est morte avant qu'élle ne 

fût née: 

| Emmanuel ajoute gravement: 
| C'était la plus aimable de 
| la famille. D'ailleurs, 
| semble! 


je lui res- 


Cocrs de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargés à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


TEL. 98 451 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
| 17 18 19 20 21 
111% 112 111% 111% 110% 
Nord No 2... 5 105% 106% 106% 106% 195% 
{Nord No 3. + 101% 102 102% 103 102% 102% 
{No 4. 974 98 984 9814 97% 96% 
No 5. . 97 % 98 98 97 4 96 14 
No 6 . 95! 96 9614 96% 95% 95% 
Fourrage. 94 944 94% 94% 93% 93% 
Sur voie net... 10814 108% 109 109% 109% 108% 
{No 1 Durum 119 119% 120 119% 119% 
No 2 Durum 119 119% 120 119% 119% 
No 3 Durum..… 115 115% 116 115% 115% 
Inf. Nord 1. 110 110% 110 109% 109% 
Inf, Nord 2. 101% 102% 102% 102% 101% 
Inf. Nord 3... 981 99 99% 100 99% 99% 
Charbonneux 1. 100% 100% 101% 101% 101% 100% 
Charbonneux 2... 984 9812 99 99% 09% ETUN 
|Cherponness 3... 954 954 96 961% 96% ETU 
|Rej. Nord 1. 100% 101% 101% 101% 100 7% 
Rej. Nord 2. 9812 99 991% 99 984 
Rej. Nord 8. 942 95 95% 95% 94% 
AVOINE 
CW, No 2... 514 51% 51% 51% 51% 51% 
CN, M0 D... + 51% 51% 51% 51% 51% 51% 
Fourrage No 1 51% 51% 51% 51% 51% 51% 
Fourrage No 2. 51% 51? 51% 51% 51 4 514% 
Fourrage No 3... 50% 5072 50% 50% 50% 50% 
Sur voie net... 50% 507% 50% 50% 50% 50% 
ORGE 
C.W., 2 6 rangs. 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
IC.W. 3, 6 rangs 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage No 1 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage pe? 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Sur voie n'— 63% 63% 63% 63% 63% 63% 
SEIGLE 
C.W. NO Zn 90% 91% 93 92% 92% 92% 
C.W. No 3... 85% 88% 88 87% 87% 87% 
CNW. 3 10h. 02% 8433 85% 85% 85% 85 
C W. No 4 81% 827% 84 63% 83% 834 
807% 82 81% 81% 81% 
91 92% 917% 92 91% 
OPTIONS —— WINNIPEG 
1094 109% 110 110% 110% 109% 
108% 108% 109% 109% 108% 108 
109% 109% 109% 109% 108% 108% 
51% 51% 51% 51% 51% 511% 
51% 51% 51% 51% 51% 51% 
ORGE 9 
OR. … 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Déc. . 54% 64% 64% 64% 64% 64% 
DEIGLE ÿ 
Oct. 91% 927% 44 93% 93% 93% 
| Déc. 90% 924 93% 93 93 92% 
MEL mienne ! 924 244 95% 942 4% — 94% 


hic à Man. 25 août 


1953 


CA CIBERTE ET L CE PATRI OTE 
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Un héros moderne 


“Que la vie est donc en- 


nuyeusre [1 faut travailler 
tous Les jours ei Les salaires 
ne sont pas très bons, Qur 


cest donc plat!" Ces paroles 
déprimantes éfnient pronori- 
cées par une belle irune fille, 
fort bien habillée et qui rau- 
sol avr amie 
d'elle dans l'axtobus 
qui roulait à loutre allure 
vers la ville de Winnipeg 
“En voilà encore une au- 
tre qui n'est pas tout à [ail 
satisfaite de son sort, mr 
dis-je. El pourtant Dieu sem- 
ble avoir été trés prodique 
ñ son égard car elle val très 


unr assise 


pres 


bien douée physiquement et 
son parler révèle une éduca 
tion soignée. Qu'a-t-elle à se 
plaindre en comparaison de 


certain de mes amis, tiens 
Henri par exemple 

Au fait, vous ignorer qui 
ent cet ami Henri. Et bien 
pour faire sa connaissance 
{l faut se reporter quelques 
années en arrière dans un 


hôpital des environs où un 


cune homme d'une quinzai 
2 d'années repose sur un lil 
blar Il vient d'avoir !l-s 
deux jambes mutilées Un 
accident de chemin de [er a 
nécessilé celle mesure ef- 
froyable! Plusieurs person- 
nes auraient sans doute, 4 sa 
ylace sombré dans le déses 
poir le plus amer et se s 


raient contentées d'aller jinir 
leurs jours dans une maison 
d'invalides, 

Mais Henri appartient à 
cette calégorte d'âmes priri- 


Q-—Ma fille na obtenu son 
certificat du onzième grade. 
Comme nous ne sommes pas 
riches, elle aimerait commen- 
cer À enseigner à l'automne. 
Pourriez-vous me dire si le 
Département d'Education ac- 
corde des permis aux élèves 
qui n'ont que leur grade XI? 
—MANITOBAINE. 


R--Oui, en raison du manque 
é'instituteurs, le Département ac- | 
corde de tels permis, à condition | 
toutefois que l'élève qui en bé- 
néficie aille à l'Ecole 
plus tard. 

+ 

Q-—Nous avons acheté une 
maison: il nous faut y faire 
un grand ménage. Les murs 
de plâtre ont été tapissés plu- 
sieurs fois, et j'aimerais beau- 
coup enlever cette vieille ta- 
pisserie. Est-ce préférable de 
la laisser? Sinon, connaissez 
vous un moyen facile de l'en- 
lever? — UNE LECTRICE. 


R.I1 serait préférable de l'en- 
lever, mais à une condition: c'est 
que vous vous assuriez que le 


plätre est suffisamment bon pour 
soutenir une telle opération sans 
tomber en morceaux 
Si vous décidez donc d'enlever 
a tapisserie, servez-vous d'un 
blanchissoir, et mouillez bien la 
tapisserie, Vous obtiendrez un 
très bon résultat en très peu de 
temps. 
Il existe un autre procédé: ce 
ui de la vaporisation, Vous pour 
iez louer les services d'un pein 
tre pour ce travail 
LJ 
Q.— Lorsqu'une dame est 

présentée à un homme, le- 
quel des deux doit tendre la 
main le premier? — IGNO- 
RANTE, 


R C'est 
main la 


la dame qui présente 
première à un homme 
Ê 
Q.-—J'aimerais savoir com- 
ment enlever une tache 
d'oeufs sur une robe de soie. 
Merci—JFANNINE. 


R Fr ttez 
partie tachée 
sel 


la 


assez 


fortement la 


avec une pincée de 


Normale | 


légiées rl courageuses jus- 
qu'à l'héroisme., Au lien dr 
gémir et de se récrier inuti- 
lement contre la wie, il se 
fabriqua lui-méme une paire 
de jambes rudimentaires, 
suivit des cours par corres- 
pondance et d'autres à unr 
école de métiers, acquérant 
ainsi de précieuses connais- 
sancrs 

4u moment où fécris ces 
lignes, il est un beau jeune 
homme de vingt ans avec 
des cheveux noirs frisés, des 
yeux gris bordés de longs 
cils et une fine moustache. 
Aprés maints efforts 
esse répétés, il est parvenu 
à acquérir une maitrise é- 
tonnante qui lui permet de 
marcher sur ses due mem- 
artificiels, sans méme 
une légère boilerie, et de fai- 
re tous les exercices qu'il 
désire, comme l'équitation, 
la bieyciette, en plus des tra- 
vaux de la ferme qu'il affec- 
tionne beaucoup. Il gagne 
maintenant sa Die en exrer- 
cant le métier de soudeur 
pour une grande compagnie 
de notre ville 

En voilà un qui n'a pas eu 
peur d'envisager la vie bien 
en face et de tirer le meil- 
leur parti possible de sa si- 
tuation. N'est-ce pas qu'un 
homme de sa trempe a droit 
a notre estime et à notre ad- 
miration? 

J'espère que vous aurez, 
vous aussi, le plaisir de faire 
sa ph pen if 


\anès DUFAUTLT. 


bres 


Q—J'ai toujours de la dif- 
ficulté à battre les blancs 
d'oeufs? Pourriez-vous me 
donner un conseil à ce sujet, 
s’il vous plait? —CUISINIERE 
INEXPERIMENTEE. 
| R.-Les blancs d'oeufs se fouet- 
|teront plus facilement si l’on y 
| ajoute une pincée de sel. De plus, 
| si l'on a soin de mettre les oeufs 
| dans de l'eau froide avant de les 
| casser, ils se battront mieux éga- 

lement. 
e 


| Q. — L'une de mes tantes 
qui est dans une Communau- 
té doit fêter son 25e anniver- 
saire de profession religieuse. 
Quel cadeau conviendrait-il 
de lui offrir pour cette cir- 
constance?—PETITE NIECE. 


R Un objet en argent qui 
pourrait servir dans la chapelle 
du Couvent où se trouve votre 
tante conviendrait bien. Vous 
pourriez également lui donner un 
| artioie religieux, comme un cru- 
cifix, un chapelet monté en ar- 
gent, ete 


1 


Pourquoi s'en faire! 


Nos ancêtres vécurent sans au- 


cre jusqu'au 13e siècle, 
Sans feu de charbon jusqu'au 
4eme, | 
Sans pain beurré jusqu'au 
lemme, 


Sans pommes de terre et sans 
abac jusqu'au 16ème, 

Sans café, sans thé et sans sa- 

jusqu'au 17ème, 

Sans pudding jusqu'au 18ème 

Sans gaz, sans allumettes et 

‘tricité jusqu'au 19ème, 

Sans automobiles et sans con- 
serves alimentaires jusqu'au 
20ème, 

Pourquoi nous tracasser au su- 
jet du rationnement et de la ra- 
reté des vivres? Nos aieux ne s'en 
tiraient pus si mal! 


TU ES HABILE 
DE FAIRE 
D'AUSSI BON 


La ‘ROYAL facilite 


cuisson — assure un 


pain leger, 


et à mie fine 
7 MENAGERES 
CANADIENNES SUR 8 
QUI EMPLOIENT DE 
LEVURE SECHE 


JE SUIS HABILE 
D'EMPLOYER UNE 
AUSSI BONNE 


la 


savoureux 


LA 


EMPLOIENT LA ‘ROYAL! 
m— dy 
? 


sans 


Pour la première fois, Madame 
Winstor Churt épouse du 
premier ministre de Grande- 
Bretagne, accompagne célè- 
bre époux en voyage officiel 


LA ROSE CHANGEANTE 
les Chinois et sur- 


Les Siamois, 

tout les Japonais sont d'une 
habileté prodigieuse dans la cul- 
ture des fleurs: ils réussissent aus- 
bien dans le beau que dans 
l'étrange. On peut en avoir 
preuve dans les arbres nains et 
dans les chrysanthèmes 

Les procédés qu'ils 


si 


Le 
ia 


emploient 


sunt restés jusqu'à ce jour assez 
mystérieux: toutefois, sur un 
grand nombre de points nos 


horticulteurs d'Europe parvien- 
nent à égaler ou même à dé- 
passer leurs émules 

| Les Japonais viennent d'essayer 
| dans un troisième genre, et avec 
un succès qui surpasse de beau- | 
coup tous les précédents. Cette 
| dernière création, qui sera à la 
mode sans doute d'ici peu en Eu- 
| rope et en Amérique est merveil- | 


|leuse; il s'agit de la “rose 
changeante.”" La couleur de cette 
rose est blanche à l'ombre et 


rouge au soleil. Quand vient la 
nuit ou qu'on la transporte dans 


une chambre peu éclairée, cette | 


| rose devient d'une blancheur de 
cire. Les pétales prennent d’abord, 
| une teinte bleuâtre qui se trans- 
forme rapidement en un rose 
très pâle, qui lui-même se change 
en une blancheur de lis. Trans-| 
portée au soleil, la rose prend | 
| rapidement la teinte rouge écar- 
late des pivoines. 


La Mode Pratique 


Voici un modèle idéal pour les 
robes d'école et de sortie. 
Le style no 3566 pour les gran- 


8 de- 
mate- 
verge 


deurs 6 à 14. La grandeur 
mande 2 verges et du 
riel de 35 pouces avec 1 
et % de garniture. 


- 


NOTA-Ces patrons nous viennent! 
de Toronto, et malheureusement, ls 
ne sont pas imprimés en français. 


Toute demande doit être adressée au 
| Département de la Mode, LA LIBERTE 
| ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
| pagnée de 20 sous en monnaie pour 
| le satron Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
dèsiree 

Découpez ce coupon) 


sous. Veuillez m'en- 
voyer le patron Style No 
LE 
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Pourquoi ne pas cesser, lu 


Ces rhants précipilés, ces 


Mon sort n'est-il donc pas 


Vous m'avez, comme esclat 


Faudra--il donc qu'en plu: 


Et laissez-moi dormir 
Et la pair d'autrefois dans 


LE BAL DES LUTINS 


Lutins endiablés, ces gambades. 


Triste contorsion que ces jeux haïssables 


Depuis qu'ayant saisi cette maison d'assaut 


Condamnée en riant, lutins impitoyables? 


La mctoire qui fait de vous d'illustres rois : 
Et de votre victime une ignoble pauvresse ? 


Allons, cessez un peu ce vacarme infernal, 
Je revivrai l'ivresse 


tins infatigables, 
ces sauls, 
ricanements snts. 


assez abominable 


ve à vos plans idiots, 


s, vous fétiez devant moi 


un réve de bal! 


ROY, 


Carmen-G 


UNE VICTOIRE 


Notre époque moderne « 
dans 
cette cho 


éus- | 
le domaine du vêtement, | 
se incroyable de trouver 
formule du juste milieu. Les| 
aujourd'hui, s'habillent | 
simplement, mais leur élégance 
n'en est que plus sûre, Elles ont 
su se dégager des mièvreries de 
l'élégance et ne pas perdre pour 
cela une parcelle de leur fémi-| 
nite 


si, 


a 


lemmes, 


Le coton est roi cet été et les! 
femmes n'en sont que plus pim- 
pantes habillées de piqué ou de 
marquisette. Elles obéissent litté- | 
ralement à quelque loi obscure 
qui les pare à ravir en les habil-| 
lant d'un rien 

Où sont les belles soieries d'an- 
tan? Elles n'en ont cure, puisque | 
plus personne n'en porte et que, | 
maintenant, seraient fagotées les | 
belles dames qui arboraient un| 
luxe qui n'est plus de mise 

C'est que les femmes possèdent 
une facilité d'adaptation peu or- 
dinaire. Comme leurs mères, leurs 
grand'mères, les femmes d'au- 
jourd'hui se plient aux circons- 
| tances. On a beau les croire ca- | 
pricieuses, futiles, elles savent | 
toujours, au moment voulu, ap- 
porter un démenti aux plus véhé- | 
mentes assertions. | 


Il est beau de voir à notre épo- 
que qui connut l'abondance, tout 
le monde s'incliner devant les 
évenements, en prendre son par- 
ti, accepter le sourire aux lèvres 
les renoncements iles plus inat- 
tendus, les plus coûteux parfois 
et se détourner sans sourciller, 
d'habitudes ancrées au point 
qu'on eut cru ne jamais pouvoir 
s'y faire, 

La simplicité est 
les idées, Elle s'inscrit en lettres 
dor au programme de guerre 
Elle aplanit les difficultés et ré- 
sout maints problèmes. En sim- 
plifiant la vie, on assainit les 
idées, on se dégage de la vanité 
et dans le domaine féminin, il 
faut admettre que c'est un grand 
pas de fait, 

Nous ne sommes plus au temps 
où l'élégance et la beauté tien- 


entrée dans 


| nent le haut du pavé et pourtant 


toutes les femmes sont coquettes 
et soignées. 

C'est une victoire digne de 
mention que d'avoir compris que 
l'une et l'autre ont du bon pour-| 
vu qu'on sache les orienter com- 
me il convient, c'est-à-dire avec 
sagesse et jugement. 


LA URE. 


La saison des fruits bat son plein 


de remplir nos bocaux 


en laissons rien perdre, même si la quantité de sucre 
allouée pour la mise en conserve ne nous permet pas 


d'un sirop qui file au 


bout de la cuiller. 


CONFITURE AUX QUATRE 
FRUITS (JEWEL JAM) | 


— 


pinte de cerises sans les 
noyaux 
(6 tasses avec les noyaux) 
pinte de gadelles rouges 
pinte de framboises 
pinte de groseilles 
8 tasses de sucre 

Lavez les cerises, enlevez les 
noyaux et mettez-les en casserole 
avec 2 tasses de sucre, Amenez 
au point d'ébullition et faites 
houillir 5 minutes; puis ajoutez 
ia pinte de groseilles nettoyées 
et encore 2 tasses de sucre, Ame- 
nez au point d'ébullition et faites 
bouillir 5 minutes. Ajoutez main- | 
tenant la pinte de gadelles rouges 
égrenées et la pinte de framboi- 
ses nettoyées et le reste du pen 
Faites chauffer jusqu'au point! 
d'ébullition et laissez bouillir 5 
minutes, Versez dans des bocaux | 
stérilisés et chauds, laissez refroi- | 
dir et recouvrez de paraffine. 
Rendement: environ 4 chopines. 


1 
| 
CONFITURES DE FRAMBOISES | 
1 
2 pintes de framboises | 
| 
| 


bé bé bd 


3 tasses de sucre 

3 tasses de sucre 
Ecrasez les fruits et faites mi-| 
joter 10 minutes. Ajoutez le sucre | 
et faites cuire jusqu'à épaississe- | 
ment—environ 25 minutes. Ver-| 
sez dans des bocaux stérilisés et | 
‘hauds, laissez refroidir et recou- | 
vrez de paraffine. Rendement: 
environ 24 chopines. On peut| 
faire une confiture délicieuse, | 
plus en gelée, en ajoutant 2 cuil- 
lerées à thé de vinaigre de cidre 
avec le sucre à la recette qui pré- | 
cède, On a ainsi une confiture un| 
veu plus aigrelette, | 


CONFITURE DE GROSEILLES 


| 
2 pintes de groseilles | 
1 tasse !: d'eau 

4 tasses 4 de sucre 


Nettoyez les groseilles. Faites ! 
mijoter les fruits dans l’eau pen-| 
10 minutes. Ajoutez le su- 
cre, et faites cuire pendant une 
demi-heure environ. Versez dans| 
des bocaux stérilisés et chauds, | 
laissez refroidir et recouvrez de| 
paraffine, Rendement: environ 3 
hopines ! Cette confiture est 
très claire quand elle est chaude 
mais elle s'épaissit beaucoup en 
refroidissant. Si vous trouvez 
cette confiture trop aigrelette, a- 
joutez-y une demi-tasse de miel. ! 


Rendement: 3 chopines 1. | 


CERISES DE TERRE 


3 
äant 


| (Groseilles du Cap ou Tomates 


fraises) 


8 tasses de fruits préparés 
4 tasses de sucre 
Epluchez, lavez et 


triez les 


lfruits, Ajoutez le sucre. Laissez) 


reposer toute une nuit, Faites 
bouillir pendant 30 minutes. Ver-| 
sez dans des bocaux stérilisés; 
refroidissez et bouchez. Rende- 
ment: environ 2 chopines 1, 


CONSERVE DE FRUITS | 
MELANGES 


2 livres de pêches 

1 citron 

2 livres de coings 

4:24 livres de sucre 

ll livre de poires 

l2 livre de pommes aigrelet- 
tes 


Lavez et 


préparez les fruits; ! 


| passez-les au hachoir et pesez-les; | 


mettez % de livre de sucre pour | 
chaque livre de fruit. Mettez les 
fruits et le sucre en couches al-! 
ternées dans un bol et laissez re- | 
froidir toute la nuit; le lende-| 
main, mettez dans une bassine, 
avec le jus, la pulpe et le zeste, 
du citron; faites bouillir jusqu'à 
ce que le mélange devienne épais. 

Versez dans des bocaux stérilisés 
et bouchez aussitôt. 


INSTRUCTIONS GENERALES 
POUR FAIRE LA GELEE | 


1. Ce procédé peut être employé | 
pour les pommes, les pommet- | 
tes et les prunes sures, les ga- 
delles, les groseilles, les rai- 
sins. On peut aussi, pour va- 
rier, employer une combinai- | 
son de fruits, par exemple, | 
raisins et pommes, prunes et 
pommes, ou coings et pommes; 
le procédé est le même que 
celui qui vient d'être indiqué. 

2. Choisissez les fruits sains, 
propres, pas tout à fait mûrs 
Les fruits trop mürs ne font 
pas une bonne gelée 

3. Coupez ou écrasez les fruits 
sans enlever le coeur ni la 
peau, Ajoutez suffisamment 
d'eau pour qu'elle monte à la 
hauteur des fruits. Faites cuire 
lentement, jusqu'à ce que les 
fruits soient amollis, en bouil- | 
lie, et que le jus en soit sorti 

4. Egouttez parfaitement à tra- 

vers une chausse humide (sac 

à gelée). Ne pressez pas le sac 

et vous aurez une gelée claire 

Mesurez le jus et le sucre; 

mettez % de tasse de sucre! 
pour chaque tasse de jus | 

6. Faites bouillir le jus douce- 
ment pendant 10 à 20 minutes 
et faites souvent l'essai de pec- | 
tine, | 

7. Ajoutez le sucre qui a été! 
chauffé. Faites bouillir de 3 à| 
A minutes, ou jusqu'à ce que| 
‘la gelée tombe #n nappe de la! 
cuiller, ou jusqu'à une tempé- | 
rature de 220° F. | 

|8. Versez dans des verres chauds | 
et stérilisés. Laissez reposer 
jusqu'à ce que la gelée soit pri | 
se, et bouchez. 


5. 


Claude Cloutier 
Lucille Marcoux, Lorette 
Annie Burak, Lorette | 
René Champagne, Thibaultvil 

e 


Letellier. 


Louis Lavallée, St-Laurent. 
Philippe Roy, St-Boniface 
Aline Brière, Mankota, Sask. 
26 août 
Bella Vincent, St-Georges 
Marie-Marthe Dionne, St-Jo- 
seph 


Yvette Morin, Ste-Geneviève 

Blanche Clément, St-Malo 

Andrée-Marie Leclerc, Québec 
27 août 


27 
Ste-Gene 


Rita Legal viève 
mil Saindon, Thibaultville 
Lucienne Gosselin, St-Malo 
28 août | 
Solange Duval, St-Jean-Baptis- | 
e 


Emile Champagne, Thibaultvil- | 
e 
29 août 
Huguette Vigier, N.-D. de Lour- 
des | 
Guy Encontre, St-Lupicin 
Léona Nault, Thibaultville. 
André Bazin, N.-D. de Lourdes 
Cécile Renault, Léoville, Sask. | 
30 août 
Raymond Tinguely, 
Lourdes. 
Marius Papineau, St-Georges. 
Anita Dupuis, St-Malo 
Robert Connelly. St-Laurent, 
Myrtle Keam, Lorette | 
Dora Blanchette, Ste-Anne | 
James Hutch, Laflèche, Sask, |! 
31 août 
Adélard Pelletier, 
rie 
Velma Riordon, Vassar 
Renée Dandurarid, Laflèche, 
Sask. 


N.-D. de 


La Broque- | 


Ma Me Messe Quotidienne 


AOUT-SEPTEMBRE 

29. lle dim. après la Pentecôte. 
Or.: 2e, Décollation de S. Jean- 
Baptiste: 3e, Ste Sabine; 4e, or 
commandée. Credo. Préface de | 
la Trinité. Dernier évangile: 
Décollation de S. Jean-Baptis- 
te. 

30. Lundi. Ste Rose de Lima. 
Messe ‘Dilexisti. Or.: ler au 30 
août; 2e, SS. Félix et Comp: 
3e, or. commandée 

1. Mardi, S. Raymond Nonnat. 
Messe ‘Os justi'. Or.: ler au 31 
août; 2e, or. commandée, 

*1. Mercredi. S. Gilles, Messe 
“Os Justi”. Or.: 2e, Douze SS, 
Martyrs: 3e, ‘‘A cunctis'”; 4e, 
or. commandée. 

*2. Jeudi. S. Etienne, Roi. Mes- 
se propre. Or.: 2e, “A cunctis'';| 
3e, au choix ou or, commandée. | 

*3. Vendredi. Messe du diman- 
che précédent. Or.: 2e, “A 
cunctis’”; 3e, Fidelium; 4e, au 
choix ou or, commandée, Pré- 
face commune. | 

#4. Samedi. Ste Marie le samedi. 
Messe ‘“Salve’ Qr 2,5 
Esprit; 3e, “Ecclesiae” ou pour 
le Pape; 4e, or. commandée. 


2 
J 


Préface de la B.V.M. | 


| minutes. 


RORIZLONTALEMENT 


1—Trou de lapins dans une garen 
ne 'ommune de aude 

? otsir Rerrée avec un lacet 

S-—Large euvette —— Nous fatiguons 
en efforts pénibles 

+ « troyen — tendis, allon 
geal 

6- Fort tendu Posshde, 

L harpente à orps Conton 
Solution du problème 

précédent 


[AÏVIAÏLIEIREMRAIMIETS) 
Es 


RECETTES | 


I1 n'est rien comme un 
pain de viande et de légumes] 
pour utiliser les restes de viande | 
et faire durer la ration. Ce pain 


bor 


sera d'autant plus savoureux que | 
reste | 
de sauce ou de jus de viande, ou| 


vous y ajouterez quelque 


l'eau des légumes en sauce 


Prenez d'abord un pain dont 
| vous enlevez la croùüte, Coupez 


| ensuite une tranche mince sur le 


dessus, sur le sens de -la lon- 
gueur. Enlevez une partie de la 
mie, à l'intérieur pour faire une 
cavité. Mêlez ensuite ces miettes 
de pain avec des restes de viande 
hachée, un peu de légumes, de 


| l'assaisonnement au goût. Humec- 


tez avec une sauce, le jus de la 
viande, des tomates en conserve 
ou du jus de tomates et remplis- 
sez la cavité avec ce mélange. 
Replacez la tranche enlevée sur 
le dessus et beurrez le pain avec 
de la graisse de rôti ou de bif- 
teck. Cuisez à four modérém 
chaud (275° F.) jusqu'à ce que 
le pain soit bien doré, environ 35 
Servir avec une sauce 
brune ou une sauce aux tomates 


Sauce aux cerises 


1 tasse de cerises 
noyaux) 

1 tasse d'eau 

4 tasse de sucre 

une pincée de sel 


1 cuil. à thé de fécule de maïs 


(sans 


Ajouter l'eau aux cerises 


je sucre, le sel et la fécule de 
maïs, ajouter aux cerises et lais- 


ent | 


et | 
:aisser bouillir 10 minutes, Méler | 


ra nn un — Féminis de “tan”, 
A travers Lae d'Kthiophis où 
raft le NII ble 

5-Fruits à noyaux Mabltante, 

tManxcer en dtohtrant avee leg 
dents Baise 

d-Ote la rate Rivière de France 
affluent de l'Yèvre 

11—Ansaisonnat avee du soi — Mie 
vibre d'Angleterre 


VERTICALEMENT 
1sQuen gastéropodes, 
h “A 


t lou mine ot de 

satasse Ansalsonnera ave mA 
.e 

3—Fnve pe onstiutant écorce 
et la plus a de l'a e " 
Q aspire aux mêmes avântas 
es q autre 

Méta! précieux ulde transe 
parent Donna sn vix dans 

+ feet 

: Ane Bénälice qu et 
etira de argent prêt 

6 Répétanse . n'on « 4h dit, 

7—Vorcera À gartler le M à nt = 
umtftbrn rongenr 

5 Pointre francais nf À Pare 
1400.1200) Recueil " ons 
mots — Ancienne ville de Chals 
tée 

9-—Tint les comptes d'un bateau 
pêcheur Qui « \4 naveur 

le et dfsagréabhle 

0—Avait à la main Ville d'Ane 

£leterre (Buc} inghar } 
| 11—uesent Incorta! + paru 

qu'H doivent pre pd: CA 

|ser cuire en sauce. Enlever du 

jeu et ajouter un peu d'essence, 

| Servir chaud avec fromage cot« 

age ou froid avec blanc-manger 


ordinaire. 


Conseils pratique 


VOTRE ARGENTERIE 


Aprés avoir nettoyé votre ar- 
genterie, frottez chaque morceau 
avec du citron; lavez ensuite dans 
la mousse ‘extra-savonneuse” du 
savon absolument pur, Asséchez 
parfaitement et admirez ensuite 
le nouvel éclat de votre argente- 


rie qui par la suite se terniræ 

| beaucoup moins vite 

| ' { 
PIQURES | 


Un moyen très efficace de sois 
gner une piqûre de guêpe ou d'a 
beille est de cueillir trois herbes 
| absolument différentes, leur nas 
ture importe peu. Frottez simul= 
tanément la piqûre avec chacune 
d'elles. La douleur cesse aussitôt, 


LA CIGARETTE 

Les doigts jaunis par 

rette se détachent facilement 

| iorsqu'ils sont frottés avec un 
morceau de citron frais, 


BOUCHON 
le bouchon d'un 
verre est difficile à enlever, en 
| torez le goulot de la bouteille 
| d'un linge mouillé chaud et frot- 
| tez 


| la ciga- 


Si flacon de 


| 


Un chose transparente, dit 
| le professeur, en est une au tra- 
| vers de laquelle on peut voir: 
qui peut me donner un exemple? 

—Une échelle, monsieur; on 


| peut voir à travers les barreaux, 


VOUS ÊTES LIBRE 
de choisir entre ces dix 


anques à charte 


Banque de Montréal 
Banque de Toronto 
Banque Canadienne de Commerce 
Banque Dominion 
Banque Impériale du Canada 


Banque 


Banque de Nova-Scotia 
Banque Provinciale du Canada 
Banque Royale du Canada 


Canadienne Nationale 


Banque Barclays (Canada) 


Sécurité et discrétion: 


deux qualités fondamentales que le 
peuple canadien a toujours exigées 
de ses banques. Il ieur a confié plus 
de 4,350,000 comptes de dépôts, 
sachant que son argent sera dispo: 
nible quand il le voudra. Ses rapports 
quotidiens avec des gérants et des 


employés de banque 


que ses affaires conservent un Carac- 


tère rigoureusement 


Les banques sont, dans tous les sens 


Ces banques sont constituées aux termes de la Loi 
sur la banque, promulgée par le Parlement du 
Canada. Elles se font concurrence en sollicitant 
votre clientèle, Cette rivalité même vous offre la 
garantie d'une gestion équitable et efficace et d'un 
bon service. Il est loisible aux entreprises comme 
aux particuliers de se rendre, à leur choix, à l’une 
de ces ‘banques afin de déposer de l'argent, de négocier des 
emprunts ou de faire n'importe quelle autre opération de banque; 


telles sont les 


lui ont appris 


confidentiel. 


du mot, les serviteurs du public: 
Lord Macmillan, dans le rapport de 
la Commission royale de 1933, 
s'exprimait ainsi: “Le mécanisme de 
l2 finance est délicat; si la confiance 
sur laquelle il repose croît avec 
lenteur, elle peut être détruite du 
jour au lendemain; aussi ceux à qui 
incombe la responsabilité du bien- 
être du peuple doivent-ils agir avec 
prudence quand il s'agit d'y apporter 
des changements"; 


ps 20 À entr Dre phodoé ges Le nhnt vounoée ogjnapre 


prelenes lasse e 


vous pouvez confier vos économies eu vos 
avec l'assurance de la plus ertière discrétion 


LES BANQUES À CHARTE DU CANADA 


PACE IX 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


hd Man. 25 août 1919 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté #t le Patriote” 


Canadiens français avalent l'a- 
vantage d'acquérir un poste de 


Prince-Albert 


Glo français, les talents ne 
Mille Marguerite Leblond, de ns dr tel à Pru® 
| jati canadienne, en re- } : 
hero nr ee rs ne Radcliffe homme nous aurions des talents 
pr nes, 1 passé sine à faire connaitre à tous les com- 
LAWA, apres AvVOIr pi . y ù 
semaine chez ses parents, le Dr patriotes de langue française des 
: M Lebi ne * provinces voisines. M. Bouvier 
Li 
et im gi LS déroula ensuite ses films très 
dati : ss lie intéressants sur l'effort de guer- 
M. E. MeKentie “ls, es re du Canada. 1] y eut une co- 
Dowali. autrefois de Pr e-Al- knédie et un chant que tout le 
bert, est en pleine cONVAleRCER "| Le connaît si bien, “En rou- 
ce, aprés avoir subi de sérieuses | },,,4 ma boule 
: { : 4 1 Ste. s cé: 4 p ; 
CPAESCRA RER PR Tr ste M. Bouvier remercia ensuite 
: : : ‘ » is 
Famille, 5 ; M r M. Elll la nombreuse assistance et nous 
tta . 2 
eee se a "" assura de revenir s'il était invi- 
ches À VIRE CENT ERDE, +4 Oui, revenez M. Bouvier, vous 
# venus passez MS JOUE! rez le bienvenu 
de congé avec ?u Les mêmes percepteurs pas- 
ve M ; . sérent de nouveau le chapeau 
Mile N. Lambert, de l'hôpital ;u profit de l'ACF.C. Quête as- 
de St-Paul, Saskatoon, est en sez rondelstte pour augmenter 
vacances chez ses parents, M. et ]à caisse paroissiale de quelques 
Mme G-N. Lambert dollars 
Fo + $ Lit Le 
r, D, Cuilp est arrivé ces 
de tue D Fo = Gravelbourg | 
our de ers de ! 0 il | 
visité Tor 1 Ottawa et Mont M. et Mme Georges Hébert, de | 
réa Meadow Lake, sont en promena- 
HUE ie à Gravelbourg | 
] ravell 
M. et Mme P., W. Mahon sont AE ne « 
de retour de Wañ%kesiu où ils ont M. Guy Gravel et sa famille 
passé leurs vacances nt allés passer une semaine à | 
MER Régina 
M. Gerrie, de la gendarmerie Déces 
royale, de St-Walburg, et Mme!) Jes funérailles de M. Pierre 
Gerrie (Pauline Chaney}, s0nt | Gérard ont eu lieu en la cathé- 
heureux d'annoncer à leurs a-!4rale mardi matin Le défunt 
mis la naissance d'une petite | Jujsse dans le deuil, outre son é- 
fille Jouse, quatre enfants: un garçon | 
} El 
nn et trois filles | 
, L L£ Li 
Prud homme M. et Mme E. Belhumeur, de 
3 Léoville, étaient de passage à 
Cinéma français Gravelbourg, la\ semaine derniè- 
# | 
Le 12 août dans la salle pa- T®. D 
roissiale, il y eut un cinéma fran- e passage ‘ 
x à die 1 M. et Mme Poisson et leur fa 
Cais donné par M. D Jouvier le Cod 
Cm ° mille, de Coderre; 

Celui-ci est demeuré le vrai type Ty ; 
‘anadien-franca ttaché à sa M. et Mme A.-J. Maheux et 
he |leur fill gina: 

langue malgré toutes les occa-| "EU fille, de Régina; 

sions qu'il eut de s'angliciser.| Le soldat Paul Mailhot, station- 
Rien de surprenant puisque ses| né à Prince-Albert, 

parents viennent du bon vieux PP 2 SU | 
Québec, Ceci nous démontre que | 
duéb ntre q Ponteix | 
nous avons bien toujours raison 

de dire “Bon sang ne ment pas” | De passage 


La soirée débuta par quelques! M. l'abbé E. Dubois, D. Th. de 
chansons données par nos jeu-| Ste-Rose de Laval, Québec, ac-| 
nes amateurs. Le quatuor de la | compagné du lieutenant d'avia-| 
“Bonne Chanson” composé de |tion, D. Dugas, firent une visite 
Miles T. Masson, R. Loiselle, T.| à M. et Mme W. Saint-Cyr, der- 
Bandet et D. Baril nous donna | nièrement,. 
quelques chansons de son ré-| 
pertoire. Ensuite chansons în-| 
dividuelles par Miles Aline Baril, | 
Lucille Marcotte, Marie Bandet, | 
Doril Baril et Thérèse Bandet., 
Le maire du village, M. Colin Le- 
page, et notre dévoué commis- 
saire d'école, M. Efnile Préfon- 
taine, passèrent le chapeau afin 
de rétribuer le dévouement de 
nos chanteuses L'assistance 
rendit le verdict suivant: ler 
prix, Mile Aline Baril. Bravo Al- 
ne! La plus petite des chanteu- 
ses et le plus gros prix: 2e prix, 
Mlle Lucille Marcotte; 3e prix, 
Mlle Thérèse Masson. 

Ceci démontre blen que si les 


Ponteix fut aussi très heureux | 
| de revoir M. j'abbé Dubois ainsi | 
| que M. l'abbé Dugas, aumônier 
militaire à Swift Current. 

LZ LA 

En visite chez M. Willie St- 
Cyr, M. et Mme Laurent Thibo- 
deau et leur famille, de Lestock, 
Sask. 


Willow-Bunch 


Caisse Populaire 


Notre Caisse peut se glorifier 
d'une autre amélioration récen- 
te. Désormais une enseigne, 
semblable dans sa confection à 
celles qui ornent les vitrines des 
Banques, indiquera aux initiés et 
aux non-initiés l'endroit du bu- 
reau du gérant. 

Sur l'invitation de M. le curé 
Latendresse, MM. A.-P. Beau- 
solei!, et R. Bouliàne se sont ren- 
dus à St-Victor afin d'intéresser | 
les gens de cette paroisse à no-| 
tre mouvement. Grâce à l'initia- 
tive et au dévouement de ses | 
dirigeants, notre caisse voit wa 
nombre de ses membres aug- 
menter graduellement et son | 
actif également. Notre Caisse | 
s'est montrée bien utile à ses 
membres durant le passé, et el- 
le sera en mesure de leur rendre} 
encore de plus grands services | 
à l'avenir, si le progrès se conti- 
nue. 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec sou. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


BAMFORD 


Le Magasin ce 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Baptême 


Fut baptisé le 15 août dernier, 
Raymond-Guy Champigny, fils 
de M. et Mme Orphis Chamopi- 
gny, né le 13. Furent parrain et 
marraine les grands-parents de 
l'enfant: M. et Mme C. Cham- 
pigny. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale FPrince-Albert 


Mme Bernier et sa petite fille, 
d'Edmonton, Alta, sont en #i- 
site chez M. et Mme Hida Lau- 
zière. 


| jours chez sa soeur,” 


| maine 


AVIS 


Aux Instituteurs et aux 
Institutrices, 

Aux Commissaires d'école, 

Aux Présidents des Comités 
paroissiaux de l'ACFC., 


Vous pouvez obtenir gra- 
tuitement pour votre école ou 
votre bibliothèque paroissiale 
des volumes anciens et récents 
portant sur des sujets variés 
et intéressants, Notre biblio- 
thèque est à votre disposition, 
19 comités paroissiaux et éco- 
les en bénéficient. Les adultes 
y trouveront le moyen de par- 
faire leur éducation: les éco- 
liers, le complément indispen- 
sable de leurs classes, Le ser- 
vice est gratuit. Le coût du 
port est minime, 


Adressez-vous au: 
Président du Comité des 
Bibliothèques, 
Vonda, Sask. 


Dollard 


Fique-nique 
Les dames de l'Autel ont or- 
ganisé un pique-nique qui fut 


| encore un succès. Un jeune porc 


offert par Mmes J. Bellefeuille 
et E. Garson fut gagné par M. 
R. Billard et rapporta la jolis 
somme de $46.20. 

Plusieurs dames de la paroisse 
avaient apporté un tablier et 


des poignées à casserole qui fu-| 
rent vendus durant l'après-midi. } 


Les recettes nettes de la journée 
furent de $92.20. 
Va-et-vient 
Mme R. Ballentine, garde- 
malade de Shaunavon, est en 
visite chez Mme Léo Poulin. 
. 


Mme H. Goulet est 


allée il 


oaks, leurs enfants, ainsi 
son frère, Henri Stringer, 
Ponteix, avec toute la famille 


que 


Outre tous les parents et a- | 


mis de la défunte, plusieurs per- 
|sonnes accompagnérent sa dé- 
pouille funèbre jusqu'au cime-! 
tière. Parmi la foule, outre tous 
les parents et amis déjà nom- 
més, nous avons remarqué ses 
| neveux 


| Stringer, et ses nièces: Germai- 


ne, Marie et Mariette Stringer. | 


de Ponteix; ses cousinrs: Mmes 
Arthur et Jules George, de Bel- 
legarde, et Mme Henri Legros, 
| de Ponteix. 

| La défunte appartenait à la 


Congrégation des Dames de Ste- | 


| Anne, et les membres de cette 
congrégation, 
assisialent en corps. 
| A la famille éplorée nous of- 
frons nos plus sincères condo- 
léances et l'assurance de nos 
prières. 
En visite 
Nous avions parmi nous ces 
| jours-ci deux de nos soldats: 
| Camille Petit e& Léo Bérard. 


Mistatim 

| Le jeudi 12 août M. et Mme 
J.-H. Simoneau ainsi que Lucet- 
te et Roland sont allés chez M. 
et Mme R.-Y. Simoneau, de Prin- 


Joseph, Achille et Jean} 


bannière en tête, | taient des parents, dimanche der- 


Ferland 

M. et Mme Charles Fournier 
déplorent la perte de leur bébé 
| décédé quelques heures après sa 
| naissance. Les funérailles eurent 
lieu le lundi 16. M. le curé pré- 
| sidait. M. Raymond Chabot por- 
| tait le corps. 
Nos sympathies à M. et Mme 
| Fournier 


de ! 


| lei et là 


M. et Mme Dumais et leur fille, | 


de Moose Jaw, rendaient visite 


il y a quelque temps 
L LI L£ 


| M. et Mme Alfred Clermont et 
leur famille, de Laflèche, visi- 


nier, 


M. Lucien Beaudoin, du Servi- 
ce Postal au camp militaire de! 
Dundurn, a passé la fin de se- 
maine chez des parents. 


Mile Pierrette Bouffard passa | 
{quelques jours à l'hôpital de 
Ponteix pour traitements. 

L L2 LZ 

Mlle Armande Laberge est re- 
venue de l'école normale de 
Moose Jaw. Elle doit prendre la 
direction de l'école McDonaldale, 
à Mankota, 


ce-Albert, pour la fin de semai- | 


ne; 


rendirent à Domrémy visiter la 
famille Neider, et sont revenus 
lundi soir enchantés de leur voy- 
age. 
| Mariage 
| Mlle Esther Murray a épousé 
| M. Edouard Leblanc, tous deux 
de Mistatim. Le mariage eut 
lieu à Tisdale le mercredi 18 
| août. 


| 
Le dimanche 15 août ils se! 


Arborfield 


Mme Joseph Chartier, d’ Arbor- | 


field, est revenue de son voyage 
à St-Albert, Alta, au couvent 
Youville, où elle a assisté à la] 
prise d'habit de sa fille, Sr Thé-| 
rèse Chartier. Son autre fille de| 
St-Paul, Sr Imelda Chartier, S.| 
G.M,, est venue rencontrer sa 
mère et sa soeur qu'elle n'avait | 
| pas vues depuis son entrée, 


Ponteix voir son frère Robert! Communiqué de l’A.C.F.C. 


Journée de l’A.C.F.C. 


Desautels, avant 
pour l'Europe. 
LZ 


son départ 


M. M. Pickeline, étudiant en 
médecine à St-Boniface, est en 
visite chez M. et Mme Jos. Ar- 
cand. 

L2 
M. l'abbé Lemay et M. et Mme 
Maddock sont allés passer 


D. 


| quelques jours au parc de Cy- 


près. 3 
L L L 


M. À. Degand est allé à Mea- 
dow Lake avec M. Albert Le: 


maire, 


Mile Jeannette Lambert est 
en vacances à Shaunavon, chez 
ses grands-parents, M. et Mme 
G. Sicotte. 

LA 

M. B. Keith, du R.C.E. de Chil- 
liwack, C.B., a passé quelques 
Mme R. 


LI LZ 


Johnstone, « 
. 
Mme Jean Mertz, MM. E. Mo- 
reau, et H. Charest et Mlle J. 
Lambert sont revenus de l'hôpi- 
tal. 


Mme Wm Meikle est partie 
passer quelques jours à Régina 
L] LI LZ 


Mlle Husband, de Claydon, est | 


en visite chez sa tante Mme E. 
Kemp. 


_ Bellegarde 


Un bel hommage a été rendu 
à la mémoire de Mme Pierre 
| Blérot (Stringer), à ses funé- 
railles qui ont eu lieu le lundi 16 


août dernier en notre église St-| 


Maurice, remplie à sa capacité. | 
La messe fut chantée par M.| 


| 
l'abbé Ferland, curé de Storth-| 


oùkS, sa paroisse. Les porteurs 


| étaient MM. Arthur George, Ju- 
|les George, 


Arsène Frankard, 
Albert Paradis, Arthur Chicoine 
et Pat Carrière. Plusieurs chan- 
teurs de Storthoaks s'étaient 
joints à ceux de Saint-Maurice 
pour le chant du service et de la 


messe, Portait la croix, Henri 
Stringer, frère de la défunte. 
Mme Blérot laisse pour la 


| pleurer ses trois fils: Albert et 


Henri, de Storthoaks et Gaston, 
de Domrémy:; ses deux filles: 
Mme Aimé Buissé (Marie), de 
St-Maurice et Mme Jean Du- 
de Storth- 


(Thérèse), 


COLLÈGE THÉVENET 


Affilié à l'Université d'Ottawa 


CD 


ER GRAVELBOURG, SASK. 


Æ- Cours classique pour les filles Leçons 
” Cours d'evole publique, Leçons 


AG par 1eù Religieuses de Jésus-Marie 


de musique 
de peinture. 


‘| chambault, 


PERIGORD 
Contribution globale—5$30.00, 


PONTEIX 
Contribution globale—$101.26, 


MONTMARTRE 


Rapport précédent …7$ 73.60 
Dernier versement 26.40 


TOTAL 
RADVILLE 


$100.00 


MM. Emile 
Longchamp. 

$1.00--Mme A. Lafrenière, MM. 
H. Beaudry, Jean Vérot, R.-P, 
Bourassa, R.-A. Martin, Mme R.| 
| Hamilton, M. Alfred Labbée, 
| Mme Aristide Prost, MM. A. La- 
liberté, Georges Delanoy, Mme 
| W. Brodeur, M. W. Brodeur. 

$0.60--Mme Balez. 

$0.50—MM. Léon Carles, Albert 
Galarneau, O. Dufrène, O. Loisel. 
le, L. Tétreault, 
A.-M. Delaye, 
E. Peterson, MM. J.-H. Bessette, 
| Clément Bourassa, Louis Martin, 
F. Creusot. 
|  $0.25 — MM. Ernest Bourassa, 
IL.-J, Bourassa, Raymond Fra- 
| dette, Albert Fradette, Léon Bel- 
iavance, Mme L. Cherpin, MM. 
Aubert Marion, Charles Nadeau, 
Alphonse Nadeau. 

$0.10 — M. Philippe Maïtin, 
Mme A. Cotbriel. 

$10.65—Autres contributions. 

TOTAL—S37.70, 


LAVENTURE 
Contribution globale—$43.50. 


VISCOUNT 


PercepteurM. F.-W. Serre. 

$1.00—M. l'abbé Lacroix, MM. 
Charles Dumontier, C. Mondou, 
A. Riendeau, Ed. Comeault, L. 
Marcoux, Guy Turcotte, L. Des- 


Bourassa, Emile 


marais, O. Clavelle, A. Brochu, 
F.-W. Serre, 
$0.50 — MM. A. Lemire, O. 


Saint-Michel, Armand d'Aoust. 
$0.25 — M. Félix Têétu, Mme 

Godin, M. R. Létourneau. 
TOTAL-—S13.25; 


DEBDEN 


$2.00 — M. Pamphile Bujold, 
famille Labrecque. 
| $100--MM. P.-A. Paquette, A. 
| Ruel. 
| $075-M. A. Lavoie. 
| $050- MM. E. Houde, H. Huot, 
E. Couture, A. Bisson. 

$0.25-—- MM. Lionel Fréchette, 
Odilon Gagné, A. L'Heureux, A. 
| Laviolette. 
| $15.00—Autres contributions. 
| TOTAL--S2475. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Katre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


$2.00—M. l'abbé J.-A. Yandeau, | 


Jérôme Des-| 
Mme | 


DOMREMY 


Percepteurs—MM. J.-O. Bro- 
deur, Gaston Blérot, Marcien Fo- 
restier, Napoléon Leblanc. 


$2.00—MM. Joseph-E. Ouellet, 
|Marcien Forestier, Dr J.-B. Le- 
| gault, 


[MM. J.-0. Brodeur, R. Normand, 
les Filles de la Providence, MM. 
H. Baribeau, L. Parent, E. Baril, 
R. Leblanc, H.-H. Leblanc, Léon 
| Detillieux, (C. Florizoone, P, 
| Blondeau, Gaston Blérot, Jules 
Lavertu, F. Belland, Ph. Boutin, 
Armand Boutin, Napoléon Le- 
blanc, Joe Deault, J.-A. Georget, 
{Julien Georget, A. Lavertu, Joe 
Marsollier, J.-A. Fortin, A. Tail- 
|lefer, Jean Baudais, C. Trumier, 
G. Rompré, Adjutor Rompré, Ré- 
{mi Bremner, J.-A, Blondeau, E.- 
|C. Pourbaix, 

$0.50--Mme Charles Préfon- 
taine, MM. Albert Joubert, Hen- 
ri Guillet, Eugène Boutin, Ed. 
|Casavant, Auguste Joubert, 
Georget, À. Langlois, J.-L. Geor- 


get, Lucien Leblanc, Pierre Ra- 
but, Mme Moïse Bremner, M. Jo- 
seph Tauriac, 
$0.25-—Mme Poitras, MM. Jean 
| Langlois, P., Chamberland, L,. 
Fréfontainé, Gérard Leblanc, 
|Mme P. Agaesse. 
TOTAL-—S46.00. 
MARCELIN 
Contribution globale—$65.00, 
ASSINIBOIA 
Contribution globale—S$5.00. 
LEOVILLE 
Rapport précédent $60.00 
Dernier versement 15.00 
TOTAL ee Te 875.00 


LEBRET 


Perceptrice — Mile Philomène 
| Doll. 
$3.00—R. P. P.-L. Jalbert, O. 
‘ML. 

$100 — M. Maurice Bédard, 
Mmes A. Bedel, D, Bourret, M. 
Josaphat Châtelain, Mme J.-Z. 
Lafieur, M. A. Lecours. 

$0.50 — Mile Philomène Doll, 


Mmes M. MacLeod, N.-A. Pru-| 


d homme, 
TOTAL-—S$10,50. 


CANTAL 
Contribution globale—S$25.00, 


Mines de charbon 
remises à leurs 
propriétaires 


WASHINGTON-Cing mines 


| 


nement remettra bientôt d’au- 


| Pas une des cinq mines de 
| charbon remises à leur proprié- | 

taire n'avait déclaré de grèves | 
| et n'a signé de contrat avec le! 
| UMW. 

M. Harold L. Ickes, secrétaire | 
de l'Intérieur, à titre de direc- 
. teur fédéral des mines de char- 
| bon aux Etats-Unis, & dirigé 3,- 


4 mai dernier. 


|à M. et Mme Aristide Fournier, | 


$1.00——M4 l'abbé Albert Houle, | 


À | 


de charbon des Etats-Unis ont | 
été remises à leur propriétaire | 
| et il semble bien que le gouver- | 


| tres mines à leurs propriétaires. | 


700 mines de charbon depuis le! 


Cà et là 


[que nous avons appris le départ 
| de la Rév. Mère Marie-Claire, des 
Filles de la Providence de Dom- 
rémy, où elle fut supérieure de- 
puis quatre ans. Elle est nommée 
la Léoville La Rév. Mère Ste- 
Rita, de Prud'’homme, la rerm- 


place à Domrémy. 


M. et Mme J.-A. Fortin sont 
| revenus de Québec où ils ont pas- 
sé le mois de juillet en vacance 

L 2 LL LL 
Mlle Thérèse Brodeur est allée 
passer quelques semaines de va- 
cances avec M. et Mme Jules La- 
| vertu, d'Ormeaux, Sask. M. et 
| Mme J.-O. Brodeur y sont allés 
| cette semaine. 


M. Louis Parent s'est rendu en 
visite à Penticton et Vancouver, 

.B., pour deux semaines, accom- 
pagné de son frère, Octave, de 
Hoey, Sask. 


| M. Joseph-A. Blondeau, notre 
garagiste, se fait @nstruire en ce 
moment une belle résidence près 


de son garage 
LL 


Mile Aline Ouellet, de Saska- | 


| toon, passe ses vacances chez ses 


ents, M. et Mme J.-E. Ouellet 
LL L1 . 


| par 


Nôs sincères sympathies à M 
| Gaston Blerot, notre dévoué mai- 
|re du village, qui vient de perdre | 
sa mère, décédée subitement à 
Storthoaks, Sask. 


Nous offrons fs plus cordiale 


bienvenue à une nouvelle famille, | 


celle de M. et Mme J.-H. Lafre- 
nière, d'Ormeaux, Sask. M. La. 


frenière remplace M. Jules La-| 
vertu romme agent d'élévateur. | 


[8 avons également un nou- 


veau boucher dans la personne! 


de M. Préfontaine, de Prud'hom- 
me, 


| Naissances 


A M. et Mme Jacques Mares- 

| chal, une fille, née le 2 juillet, et 
| baptisée le 18 saus les noms de 

| Janet-Luciile-Madeleine. M. 

| Mme Wilfrid Préfontaine, 


rain et marraine, 


A M. et Mme Marcien Fores-| 


tier, un fils baptisé le 8 août der- 


Fernand-Henri. 
seph Doucette, 
Man. étaient 
raine, 

Nos félicitations à ces deux fa- 
milles! 


de Flin 
parrain et 


Flon, 
mar- 


Congrégation des Dames de 
Ste-Anne 


Grâce aux fruits de la belle re- 
raite paroissiale des RR, PP. Ré- 
| demptoristes qui fut si bien sui- 
vie en juillet dernier, le diman- 
che 15 août, fête de l’Assomption, 
il y eut une belle réception de 
dames dans la Congrégation des 
Dames de Ste-Anne. Cette céré- 
monie fut présidée par M. le cu- 
ré, et le R. P, Dussault, O.P., de 
Bellevue, donna une 


nistes, laquelle fut très appréciée, 

Nous félicitons touftès les nou- 
velles sociétaires et leur heureux 
choix d'officières pour l'année 
1943-44, Espérons que cette con- 
grégation qui est appelée à faire 
un immense bien dans la parois- 


en année, 

Voici la liste des officières, di- 
| gnitaires de Premier Ordre: 

Mme Arthur Lavertu, prési- 
dente; Mme François Beland, 
assistante; Mme Léon Détillieux, 
secrétaire; Mme Emile Baril, tré- 
sorière; Mme Henri Baudais, con- 
seillère. 

Les officières dignitaires de 
Second Ordre seront nommées 
plus tard, 


La semaine de 
l'éducation du 
7 au 14 septembre 


SAINT-JEAN, N.-B. — La se- 
fau Ca de l'éducation aura lieu 


au Canada du 7 au 14 septem- 
bre, a décidé la semaine der- 
nière un comité de la fédération 
des instituteurs du Canada, à son 
congrès annuel ici. Les sujets 
d'étude pour chacun des jours 


de la semaine sont: l'église, le 
foyer, l’école, l'état, l'enfant et 
la santé. 


| Au sujet des salaires des insti- 
tuteurs, on a noté que la Saskat- 
chewan devait $750,000 en sa- 
laires aux instituteurs et que le 
Manitoba avait aussi une dette 
|considérable, Depuis janvier 
| dernier, les instituteurs ont ré- 
ussi à faire réduire de 89,000 la 
dette de la Saskatchewan. 


EDMON#FON — M. Elmer E. 
Roper, chef de la C.CF, en Al- 
berta, a annoncé qu'il y aura 
réunion du ‘conseil national de 
son parti à Calgary les 5 et 6, sep- 
tembre., M. J, Coldwell, chef na- 
| tionsl du parti, et M. E. B Jol- 
litfe, chef provincial en Ontario, 
y aësisteront et adresseront la 
| parole ainsi quià diverses assem- 
| blées publiques dont on détermi- 
nera sous peu les dates. 


1 


| 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


{| PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


BASE. 


| En Ontario | | 


C'est avec un profond regret | 


oncle | 
[ et tante de l'enfant, étaient par-| 


|nier, sous les noms de Joseph- | 
M. et Mme Jo-| 


instruction ! 
spéciale aux nouvelles congréga-| 


se, vivra et s'augmentera d'année | 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenne Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK 


Fort Frances 


Les RR. PP. Denys Audette «tt 
Baillargeon, OMI. sont de re- | 


: PRESCRIPTIONS 

tour de Winnipeg où ils ont as-! ARTICLES DE PHARMACIE 

kisté à la retraite BONBONS, PAPETERIE ETC 
dar qu Téléphone 2155 


Le RP. C. Paquette, OM. | NOUS LIVRONS 
nous à quittés pour Winnipeg où 


il assistera à la retraite 
LL LL LL 


DRE. A. SHAW_ 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 19, Edifice Mitehelt 


| 
| 
M. et Mme Antonio Roy et! 
| leurs fillettes, Denise et Lucille, 
de Port Arthur, sont en visitel Au-dessus de la pharmacie Dun 
actuellement chez M. Octave Téléphone 2179 Résidence 
Jalbert. | PRINCE-ALBERT, SASK. 


1558 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et Edifice Mit | 


Téléphone 315?9 
PRINCE-ALBERT, SASK 


| HJ, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Mlle Aldéa Boisvert est reve- | 
nue ces jours derniers de Somer- | 
set et Winnipeg où elle a visité | 
ses parents. 

LL 

Le Dr C.-F. Garland est de re-| 
tour de Toronto où il a assisté 
aux funérailles de sa mère, Mme 
Elisabeth Garland. | 


D L£ L£ 


LJ LA 


résidence 


1 


M. Bert O'Donnell est reparti 
pour Montréal il y a quelques 
jours afin d'y continuer ses é- 
tudes médicales. 

LL L2 * 

Mlle Yvette Lanthier est de 
retour à Winnipeg après avoir 
passé quelque temps. chez sôn 
oncle et sa tante, M. et Mme J 
Leblanc. 


EDIFICE IMPERIAL 
PRINCE-ALBERT, SASK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK 


BANK 


| DANS L'OUEST 


L'ALBERTA REMET LES 
DROITS DE SUCCESSION 
A LA FAMILLE ABERHART 


EDMONTON Le gouvert 
ment d'Alberta vient d'ado 
sur la recommandation du 
cureur général, l'hon 
Maynard, un décret ministériel 
Limoges des droits de succes- 
| sion au montant de $2,746 dûs sur 
les biens de feu l'hon, William 
Aberhart. Les biens de M. Aber= 
| hart s'élevaient à $5,773 


| 
e- 
pter 
pros 


Lucien 


| 
1 


LES MARCHÉS 
| 
aux Abatteirs de St-Bonifses 
21 août 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 lv. 
| De choix $1225--812 28 
M. A. $S. Simpson, qui accomplit Bons $11.50—812.00 
oyens $10.00--81125 
actuellement un voy age d'études Ordinâtres 8 000$ 9 75 
dans l'Ouest, était de Passage AUX, Bouvillons, au-dessus de 1.050 tv. 
| bureaux de Radio-Canada récem- De choix S12.25-#12.28 
| : _ ons $11.50-—$12 00 
ment. M. Simpson est le secré | Moyens 81000811 25 
{aire du “Canadian Brotherhood | Ordinaires $ 9.00—$ 9.75 
of Railway Engineers”, Génisses— 
| De choix $11.25-#11.50 
6 | Bonnes $10.00—$11 00 
SAINT-JULES,. Co, Bonaven- | Moyennes $ 900$ 9,75 
ture—L'église de la paroisse de | Ordinaires 9 8.50—$ 0.78 


Saint-Jules a été détruite par un | De°2"x nEraissés— 


De choix $1225-$1278 
incendie après avoir été frappée Bons $11.00—$12,00 
par la foudre, Les pertes sont de | ? gr #10.00—#10.75 

ches— 
$40,000, Les flammes se sont pro- | Ave 4 318-0050 
pagées si rapidement qu'on n'a!Moyennes #7 25—$8 50 
pu rien sauver. | Presses $4.50-—-$87.00 
Taureaux— 
Re | Dons #8 50- 
| Moyens $6.75— 2.00 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes #10,00-#10.78 
Ordinaires $ 7.508 825 
Génisses À engraisser— 
Bonnes $0 00-810 00 
Ordinaires $7.50—$ 8.50 
Veaux de boucherte— 

Bons e! de choix #12.00-—$13 50 

| 1 Ordinaires et moyens $ 8.00—$811.50 


Pores— 
A —Prime 8100 par tête. 


B1—Apprèté #15.75—#816.00 
#1.00 


B2—Déduction par tête 
B3—Apprêté #15.75-—#16 00 
Ci—Déduction par tête à # 150 
C2—Déduction par tête , 
C3—Déduction par tête #4 
| Di—Déduction par tête ….. 
| D2-—Déduction par tête $ 
Pesants—Déduction par tête #00 
| Trés pesants—Apprèté 13,75 
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avec le bureau le plus rep-| PRODUITS DU MANITOBA 


> _ 
proché de l'Embauchage|_ Béurre de Crémerie frais no 1 ue, 
et du Service Sélectif. FRE, Ne 

Grade A, gros, la douz 


Grade A, moyen, la douz, 
Cette annonce est insérée! Grade B. la doux 
pour aider le programme fé-| Grade C, la doux. 
déral et provincial conjoint VOLAILLES 


de la main-d'oeuvre agricole. an gants et “ahisT 


Volaille à rôtir, “af 18 
VI 0008, IV hi snienre 0 
POUR, 10 MN nimloiasninpnnseees PU] 
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Winnipeg. Man LA LIBERTE ET LE PATRIOT PAGE CINQ, 


E 


Nous désirons rappeler trois 
choses à nos clients de fryits: 
1 Nous n'avons plus de fruits 

à vendre. 

2 Les commandes déjà reçues 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un faren complet et 
te lunettes appropriées. Pour o8- 
tenir du soulagement 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


N.-D, de Lourdes 


Elections au couvent 


Le 5 soût, Son Excellerce Mg: 
Georges Cabana présidait les e- 
générales, chez les RAR 
Chanoinesses des Cinq 


lections 
ss 
Plaies 
La Rév 
maculée Concept 
générale 
August 
consei 


Mère Marie-Céline d: 
fut 
assistante 
de l'Eu 
lère, Sr Ge 
nq Plaies 

», St 


on Lu PL 
rieure 
Mère 
2 
trude Marie 


conse 


ne 
charistie 
des 
Marie 


lère et éconor 


Bernard de la Croix; 4e conse 
ére Sr Thérése de Enfant 
Jésus secrétaire générale, Sr 
Marie-Jean du Sacré-Coeur 
Professions religieuses 
Le 11 août eut lieu dans la 
apelle du vent la professior 
cligieuse temporaire des RK. 55 
Marie-Clément de l'Eucharistie 
écile Le Moullec dirigeante 
à € premier groupe de la 
JACF. état à N.-D. de Lour 
L et Marie-Cécile du Christ- 
R Ce e Dufault}, de St-Lu 
f dirigeante d'Action Catho- 
que, Mlle Germaine Laporte 
ainsi qu'un bon nombre de jacis- 
tes et de jécistes assistaient à cet- 


te cérémonie, Le KR. P. Champa- 
gne, curé, présida et fit l'allocu- 
tion de circonstance Messieurs 


les curés des paroisses avoisinan 
tes étaient presents 


Le 15 août, en la belle fête ma- 
riale de l'Assomption, Sr Marie 
Lucie, de St-Lupicin, et Sr Ma 
rie-Alice, de la paroisse de N.-D 
de Lourdes, prononçaient leurs 
voeux perpétuels dans notre 
glise paroissiale, en présence de 
nombreux parents et amis 


St-Eustache 


Bienvenue à la nouvelle Prieure 


La Rév. Mère Léo, de l'Institut 
de Notre-Dame des Missions, a- 
près un séjour de neuf ans parmi 
nous, a dû nous quitter pour al- 
ler prendre la direction du cou- 
vent de Ste-Rose du Lac. Ce fut 
certainement un dur 
notre école, Mais la divine Pro- 
vidence veillait, et grâce à 
Mère Provinciale nous avons une 
nouvelle Prieure qui saura con- 


Va 
iä 


tinuer le magnifique travail com- 
mencé par l'ancienne Prieure 
Nous offrons la plus cordiale 


bienvenue à Mère Henriette de 
sus: nous essaierons par 
es relations de 
Fort Frances où elle a dû 
iaisser un très grand nombre 
a'amis Nous saurons nous aussi 
i'apprécier à sa juste valeur et 
bénéficier de ses qualités d'édu- 
catrice expérimentée, 


Bienvenue également à la 
Soeur Marie de Séraphin, qui 
s'occupera du chant et de la mu- 
sique chez nos enfants. Nous a- 
vons déjà entendu beaucoup de 
bien à son endroit: nous aurons 
denc une artiste de plus parmi 
nous. 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 


à 


tantanément. 
35e par poste 


1 
| 
| Dirigé par les RR. PP. JESUITES 
| 


Premier collège catholique agrégé À l'Université 
du Manitoba, devenu, après l'incendie de l'ancien 


immeuble, en novembre 1922, 


Collège et 


coup pour) 


nos | 
lui faire ou-| 


| Le Collège de St-Boniface me 


à pa , : " e pour la 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote seront remplies aussi exac- fatigue des yeux, les maux de 
tement que possible. tête et d'autres désordres vi- 


Triduum des Dames de 
Ste-Anne 

Nous au 

les Dames 

re 29 août 

aura lieu dir 

des 


20 


rons 1! 


à partir du di- 
e premier office 
soir à 7 heu 
Vép Les lundi 

31 soût, l'office 
aura lieu à 7 h. 30 pm. et la clé 
ture du Triduum se fera le mer- 
red septembre à la 
nes lieu à 8 heures 


pour 


manct 
ne 
res, au leu pres 
et 
La 


et mard 


matin 


Te les dames de St-Eusta- 
che se feront un devoir d'assister 
à ces instructions spéciales pour 
elles qui les prépareront a rece- 
S la sainte communion, au 
noins à la messe de clôture, 


Le dimanche 15 août nos Ru- 
thénes avaient pour la première 
fois le privilège d'une messe cé- 


lébrée en ieur rite, dans la cha- 
pelle du Couvent. Le célébrant 


s 
utes 


{ut le R. P. E. Tremblay, C.S.SR 
de Roblin. Quelques Ukrainiens 
de la paroisse de Ste-Anne y 


assistaient 
Nos malades 


Le samedi 14 août on trans 
porta d'urgence à l'hôpital de 
St-Boniface, Mme H. St-Pierre 
Son état s'améliore 

Mme Th. Poirier s'est blessée 
gravement à la main dans sa la- 
veuse électrique. On espère lui 


sauver la main. 


Mme Arthur Trudeau, de l'Ile- 
de-Chènes, demeure maihtenant 
à Lorette chez son gendre, La- 
zare Audette. 

Naissance 

Marie-Claudette-Angèle, en- 
fant de M. et Mme Louis Mar- 
coux, née le 11 août et baptisée 
le 13. Parrain ei marraine, l'ho- 
norable Sauveur Marcoux et son 
épouse, oncle et tante de l'en- 
fant. 


M. l'abbé A.-E. Chamberland 
est allé suivre les exercices de 
la première retraite du clergé 
M. le Curé sera de la seconde 
retraite, 


Les récoltes se font assez bien 
{Selon les apparences, il y aura 


un bon rendement. 


Les classes ouvriront le ven- 
dredi 27 août à l'école du vil- 
lage. 


Ste-Rose-du-Lac 


Naissance 
M. et Mme Adélard Langevin 
sont les heureux parents d'une 
petite fille, née le 12 août, et 
baptisée le 18 courant, sous les 
noms de Marie-Anne-Paulette. 
Mme Emile Langevin, grand’ 


mère de l'enfant, portait la pe- 
tite fille au baptême. M. Paul 
Labossière était parrain, rem- 
plaçant M. Jean-Marie Oli- 


vier, et la marraine était Mme 
Blanche Foley, tous deux oncle 
et tante de l'enfant. Le papa et 
la maman de la petite fille é- 
taient présents au baptême. Nos 
félicitations à ces nouveau père 
et mère, 


Ste-Geneviève 


Baptème 

Joseph-Roland-Napoléon Cpric, 
enfant de Napoléon Gauthier et 
de Marie St-Jean, né le 27 juillet 
et baptisé le 9 août. Parrain et 
marraine, Eric St-Laurent et son 
| epouse, Thérèse St-Jean, oncle et 
| tante de l'enfant, 


| 


Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain | 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 


Rentrée le 8 septembre à & h 
Le jeudi 9 septembre à 9h 


| Pour plus amples détails 


Téléphone 20! 495 


ea 


du soir pour les pensionnaires. 


du matin pour les externes. 


s'adresser au 

R. P. RECTEUR, 

Le Collège, 
Saint-Bonitace, Man. 


} 
fl 


La 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


La vie de plusieurs 
misérable lorsque 
paraître aur leur visage. 
ment des cas où une romance pleine 
été détruite par ces boutons rouges, 
et remplis de pus 


jeunes pe 


La mal n'est pas seulement physique, maissla souffrance 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise | 


lorsqu'il est en compagaie. 
Le moyen le plus rapide de 


les boutons commencent 
Vous connaissez probable 


amours 


rsounes devient 


À «p 


d'espérance ait 
blanes, infectés 


mentale 


se“débarrasser de ces boutons est 


d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 


Burdock Blood Hitters side à cette purification, et lorsque le sang | 


est pur, la eomplexion devrait redevenir normale. 
The T. aillbure Co. Liurited, Toronto, Ont. 


otre Triduum ! 


| 


| OUTRE-MER | 


 ] 


| 


M. et Mme Martial Dubois, de 
Haywood, Man, viennent d'a-| 
prendre l'arrivée en Angleterre | 
de leur fils ainé, le soldat Albert- | 
J. Dubois. 

Le soldat Dubois fait partie de 
la division des chars blindés. 


Sainte-Anne-ües- | 
Chênes | 


Va-et-vient 
Les Révérendes Soeurs Marie- 
Jeanne Tougas et Georgine 
Champagne ont passé quelques 
jours au couvent; elles ont eu le 
plaisir de revoir leurs parents. 


Le R.P. Arthur Lacerte, OM. 
a commencé un cours de cadets 
le premier août aux casernes de 
Fort Osborne: ce cours se termi- | 
nera le 7 septembre. 

LL L . 


Le RP. E. Maurice, OMI, 
est parti faire sa retraite, après 
l'avoir passé quelque temps chez 
sa mère, ” 


Sont partis pour le Noviciat 
de Saint-Laurent, MM. Louis} 
Maurice et L.-Gonzague Ma- 
gnan. | 

. . . | 

Mme Joseph Smith est de re-| 
tour de l'hôpital: elle prend 
beaucoup de mieux. Mme Rosa-| 
rio Vandal est à l'hôpital pour 
une opération assez sérieuse. 

. . 


Mme Désiré Magnan recevait | 
cette semaine la visite de Mme| 
G. Painchaud, de Saint-Bonifa- 
ce. 


M. Georges de Montigny, ac- 
compagné de son épouse, est venu 
rendre visite à sa mère, Mme A. 
de Montigny. 

| ou 


LZ 
M. et Mme Albert Desautels | 
sont allés à St-Jean-Baptiste 


rendre visite à M. et Mme Jo- 


seph Plouffe. 
Dames de Ste-Anne 

L'élection du conseil des Da- 
mes de Sainte-Anne a donné les 
résultats suivants: présidente, 
Mme T. W. Finnigan; vice-pré- 
sidente, Mme Georges Lavack; 
assistante, Mme Eugène Perron; 
trésorière, Mme Mastai Duguay; 
secrétaire, Mme S. Sanchez. 

Naissances 

Jean-Marie-Bernard, né le 4 
août, enfant de M. et Mme Jos. 
Boisjoli, Parrain et marraine: 
M. Daniel Langell et Mme David 
Langell. 


Joseph-Germain-Gérard, né le 
6 août, enfant de M..et Mme 
Jean Perrin. Parrain et marrai- 
ne: Germaine et Jeanne Perrin. 

Décès 

Nous apprenons avec regret la 

mort de Mme James Lessard, | 
| décédée à New Westminster à 
l'âge de 76 ans. Elle était la mère 

de M. J.-B. Lessard et la tante 
| de Mile Joséphine et de M. Louis 

Perron. 
| Mariage | 

Le samedi 7 août, fut célébré 
lle mariage de Mlle Jacqueline 

Sanche, fille de Mme Solange 

Sanche, avec le caporal Joseph 

Bartlette, de Saint-Boniface. Nos 

meilleurs voeux de bonheur aux 

nouveaux époux. 
. L LL 
Retour 


Le RP. G.-M. Plourde, C.SS.R. | 
l'est de retour depuis le diman- 
che 15 août, après plusieurs 
mois d'absence au cours des- 
quels il a prêché des retraites en 
difiérents endroits de l'Est, 

De passage, 

Etait de passage au monas- 
tère, M. l'abbé Cournoyer, curé 
de Cochrane, paroisse voisine 
de Devonshire, où est la nouvelle 
maison des Rédemptoristes, ain- 
si que M. l'abbé Gascon, curé 
de Chapleau, Ont. du diocèse 
de Hearst. 

L2 

A rendu visite à Mme John 
| Benoit, la Rév. Sr M. Laurent et 
sa soeur accompagnées de Sr 
| A. Thérèse, des religieuses des 
SS. NN. de Jésus et de Marie, 


| Fondé.en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


| M. Lowry est un ingénieur. 


Sr Rosa Desmarais, nouvelle | 


postulante du 15 août et sa 
soeur, Sr Delvina Desmarais, 


furent de passage au couvent 
LL L£ LI 


Mme Albert Desautels et sa 
famille ont passé quelque temps 


chez ses parents 
LL LL LL 


Mile Mathilde Paillé est en " 


| site chez ses parents 


| 

Mile Thérèse Perrin est en re-| 

pos pour quelque temps dans sa 
famille. 


Mile Yvette Ricard a quitté sa 
famille le dimanche 25 juillet 
pour Montréal, PQ. où elle fera | 
partie de la communauté des} 
Srs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie. 

Baptème 

M. et Mme Prokapie ont fait 
baptiser une fille sous le nom 
de Mildred. 

Soiree 


Le dimanche 15 août, la com 
munauté des Pères Rédempto- 
ristes et la paroisse ont organi- 
sé une soirée en l'honneur du 
Rév. Frère Isidore, CSSR 

Le Frère Isidore qui nous a 
quittés, a su attirer la confian- 
ce de toute la paroisse par son 
zèle et son dévouement inlassa- 
bles pour tous. La jolie somme 
de $8235 lui fut offerte et il 
saura bien utiliser cet argent 
dans sa nouvelle mission. 

Au cours de la soirée, le Frère 
Isidore exécuta une magnifique 
chanson d'adieu, puis nous re- 
mercia tous en nous assurant 
de son pieux souvenir. Toute la 
paroisse se souviendra Jlong- 
temps de celui qui s'est dévoué 


| dans l'ombre pendant les 19 ans 


qu'il a vécus parmi nous. | 
Déces 

M. John Neumann, père de la 
Révérende Soeur H. Neumann, 
du Couvent de Ste-Anne, est dé- 
cédé le mercredi 4 août dernier 
et ses funérailles ont eu lieu à 
Gretna le vendredi 6 août. | 

Comme elle le fait depuis sept 
ans pendant ses vacances, Soeur 
Neumann donnait alors un cours 
de catéchisme aux enfants de 
Gretna: elle a donc pu assister 
avec sa famille aux derniers mo- 
ments de son vénéré père 

Nos sympathies à la Révéren- 
de Soeur H. Neumann et à sa 
famille. 


Aubigny 
Divers 
M. Pierre Hébert vient de re- 
cevoir la nouvelle que son fils,| 
Antoine, est rendu düutre-mer. Il 


faisait partie de l'aviation depuis 
1941. 


Mme Jim O'Toole, de St-Boni- 
face, était en visite chez sa soeur, 
Mme P. Hébert. 


L2 L1 1 
Le soldat Emilien Chartier et| 
son frère, Louis, de l'aviation, |! 
sont en congé chez leurs parents, 
M. et Mme Noël Chartier, 
L * LZ 


Mme Alzire Mousseau est par- 
tie en voyage dans l'est pour 
rendre visite à ses fils et à leurs! 


| familles. 


Mme Georges Saurette est de 
retour après avoir passé quel- 
aues mois près de son mari, sol- 
dat, qui est stationné à Victoria, 
CB. | 


Nos institutrices nous quitte- 
ront sous peu: Mlle Blanche 
Kenny pour Swan Lake, Mile 
Marie-Ange Robert pour Fan-| 
nystelle, et Mlle Gertrude Roy 
pour St-Malo. | 


Dunrea 


En visite 
Il nous fait plaisir de revoir 
parmi nous, Mme: Arthur Parent, | 
qui est de retour d'un voyage de 
deux mois dans la province de 
Québec, 


M. Raoul Garand, de l'armée 
canadienne, stationné dans la 
province de Québec, est actuelle- 
ment en visile chez ses parents. 

L2 L2 LZ 

M. Alexandre Boulet, dans l'ar- 
mée à Brandon, Man, est en vi- 
site dans sa famille. 

LL LA L£ 

M. l'abbé R. Lavoie, de Bran- 

don, était en visite chez ses pa- 


rents, la semdine dernière, 
L£ L2 L2 


| 
! 
! 


SSSR 262606268S | 


En visite chez leurs parents é- 
galement, Milles Irène et Thérèse 
Lavoie, de St-Boniface. | 

Départ | 

Nous regrettons d'apprendre le 
iépart de Soeur Jean Berchmans, | 
supérieure au couvent de la Na- 
tivité. Nous souhaitons la plus 
cordiale bienvenue à Soeur Ma- 
rie du Bon Pasteur qui est venue 
la remplacer. 

Bienvenue aussi à Soeur Ger- 
maine Cousin, 


UN INGENIEUR CONDAMNE 
POUR AVOIR GARDE 
130 LIVRES DE VIANDE 


TORONTO-—M. J. D. Lowry, 
citoyen américain à l'emploi de 
plusieurs industries canadiennes, 
à été trouvé capable d'avoir une 
éserve de 130 livres de viande 


| me 


ljusqu'à sa mort. 


| liste supplémentaire, $10.23, 


. Cette année, les clients ne 
sont pas autorisés à cueillir 
leurs fruits, 


LA MAISON ST-JOSEPH 
Otterburne Man. 


Saint-Vital | 


Mile Emma Riel A passé un! 


| congé chez ses parents de l'Ile- 


de-Chènes. Elle s'est très bien a- | 
musée et désire remercier bien 
sincèrement ses oncle et tante | 
pour leur bienveillant accueil, 


Dans les forces armées 


Trois fils de M. et Mme Pierre 
| Hogue, d'Inwood, Man, servent 
| dans les forces armées 
| L'aviateur-chef J.-E. Hogue est 
| stationné à Trenton, aux quar- 
TL de l'aviation canadienne. 


Sainte-Claire 


Cours de catéchisme 
Cette année, M. le Curé a 
bien voulu se charger de donner| Le sergent G.-L Hogue est ou- 
lui-même cours de catéchis-|tre-mer, et l'aviateur de 2e classe 
pendant les vacances d'été. H.M. Hogue fait actuellement 
leçons ont duré 15 jours. son entrainement à Brandon. | 


ces 


Ces 


Baptéme et première 
communion | 
Le dimanche 15 août, fête de! 
l'Assomption, avant la grand'-| 
messe de 9 heures, M. le Curé| 
a baptisé deux fillettes de 11 et | 


12 ans. Ce sont: Hazel et Rita 
Pitsfield-Laliberté. Le parrain! 
et la marraine de Hazel furent! 


M. Etienne Laliberté, oncle de 
l'enfant, et Mme Justin Laliber-| 
té, grand'mère de l'enfant. Le 
parrain et la marraine de Rita! 


furent M. et Mme Léon La-| 
chance. | 

Durant la messe, ces deux! 
nouveaux baptisés firent: leur| 


première communion, Les autres! 
enfants et des parents commu-| 
niérent en groupe. | 
Gérald Lachance et Hazel La- 
liberté lurent chacun un acte de! | 
consécration, l'un au Sacré-Coeur! ! 
et l'autre à la sainte Vierge, 
tandis que Pierre Samco lut les 
actes de foi, d'espérance et de 
charité 
Le 


L'aviateur-chef J.-E. Hogue 


sanctufire présentait un 
beau coup d'oeil: l'autel était 
orné de jolies fleurs naturelles 
et de bougies | 


Décès | 
Le 13 août ont eu lieu les fu-| 
nérailles de Mme Joseph Langan 
(née Marie Flamand) décédée! } 
à l'âge de 87 ans. Elle était la 
plus âgée de la paroisse. | 
Née à Fort Qu'Appelle, elle se 
maria à St-François-Xavier et| # 
demeura à St, John, Dakota, 
durant 26 ans. Venue à Ste-| 
Claire en 1907, elle y resta | 


G.-L Hogue 


Elle laisse 4 fils et 2 filles: 


David, de St-Hubert: Jean, de 
Dauphin; Mme Edouard McKen- 
zie (Véronique), de Deepdale;| 
Joseph, Alexandre, et Mme Joa- | 
chim Larocque (Nordette), tous! 
de Ste-Claire. Lui survivent 
également 55 petits-enfants et| 
46 arrière-petits-enfants. 
Nos sympathies à la famille. 


| 
1 
Naissance | | 

A M. et Mme Ephrem Carrière | 
(Irma Grenon) une fille, bap- 
tisée en la fête de Ste-Claire, 
patronne de notre paroisse, sous; nn 
les noms de Marie-Claire-Ida. | Restrictions sur les 


a | . . 
Parrain et marraine, M. et Mme tricots aux Etats-Unis 


Arthur Carrière, grands-parents 
de l'enfant. à oi WASHINGTON—En vue d'é- 
in visite | bar éri , . 
À pargner du matériel, l'Office de 
Mme Henri Grenon, de Somer- | production de guerre des Etats- 
set, chez sa fille, Mme Ephrem| Unis a ordonné la standardisa- 
Carrière. | ‘ion pour la durée de la guerre, 
Sous la direction de notre CT bed rt ro D eh à 
vouée garde-malade, 43 enfants|cha-pes de laine, chandails et 
se sont rendus à l'hôpital des | costumes de bain. 
Soeurs de Grandview pour y Su-| Ce décret prohibe toutes les| 
bir une opération d'amygdales.! {,ntaisies telles que doubles re- 
> | vers, manches exagérées, brode- 
Résultats du Concours ‘ries et appliqués des chandails 
français de laine. 


L'aviateur de 2e classe | 
H.-M. Hogue 


| 


Nous ne pardonnons pas à | 
quelqu'un de nous avoir vu ridi-| 


cule, 
D 


Grade VII-Thérèse Garand, 
de St-Pierre-Jolys et non de La 
Broquerie. 

Grade V—Yolande Grégoire, 
de St-Pierre-Jolys et non de La 
Broquerie, a droit au prix parois- 
sial. 

Grade IV-—-Léo Brunet, de St- 
Jean Ouest et non de St-Viateur | 
Est. | 


SOU DE L'ECOLIER 
Couvent de St-Sean-Baptiste, 


AVIS 


L'administrateur de la pu- 


blication, de l'imprimerie et || 
des industries connexes de- 
mande que nous diminuions 
notre consommation de papier- 
journal de 10%, d'ici au 31 | 
décembre. 

Il nous faudra donc réduire 
occasionnellement notre jour- 
nal à 10 pages. 


Les gens du monde, qui sont 
si médiocres, ont le génie de 
l'esplonrnage. : 


LOTS D'EXPERIMENTATION 


Chaque élévateur SEARLE possèdera bientôt 
un lot où seront conduites des expériences pour 
vérifier les grains de semence. Les fermiers 
tireraient profit à visiter ces lots où ils pourront 
examiner plusieurs variétés de grain — dont 
quelques-unes très nouvelles. 


Pour plus de renseignements, 7oyez votre agent SEARLE le plus rapproché 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


D 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1944 
21 à 49 boîtes 1454c la boîte 


60 & 09 bols: is 1314c la boîte 
100 à 299 boîtes SAS FAP RL 12e\la boite 


300 à 399 boites RAT lic la boîte 


La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous. 


(Ces prix sont sujets à changements sans avis.) 


\ 


Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. 


Canadian Publishers Limited 


619, AVENUE McDERMOT WINNIPEG 


| qu'il 


| bret, 


| ont gardé 


| administra 


suels. CONSULTEZ LES 
Optométristes et Opticiens 


Ginhleman 


Edifice Kensingt.à 
Smith et Portage 
15 avenue du Fortage 

Winnipeg. Manitoba 

Tél, 22 442 
Nous parions français 


Mission indienne de la 


Rivière aux Roseaux, Man. 


Par le R. P. Siméon PERREAULT, OM. 


(Suite) 


Comme la chapelle était déjà 
trop petite pour le nombre crois- 
sant des fidèles, il fit construire 
un sanctuaire 16 pieds par 15 en 


| planches, dont l'intérieur fut 
| peint de la même couleur que 
le reste de la chapelle, en ajou 


tant à la voûte un grand nom 


bre d'étoiles qui font un bon 
effet, Enfin il fit construire un 
modeste clocher, pour permet- 


tre à la cioche de se faire enten 
dre au loin et de donner à cette 
chapelle touf à fait ressemblan 


te aux maisons indiennes une 
apparence. d'église. Tous ces 
travaux importants avaient é 


puisé presque tous ses fonds, lui 
en laissant à peine pour bâtir 
une résidence pour le mission- 
naire. Cette résidence (10 X 8) 
avait un toit d'un seul plan 
comme appentis, et elle était 
beaucoup trop petite pour le cor 
fort du missionnaire. Elle consti 
tua, néamnoins, une epreuve 
évidente de l'abnégation du Père 
Kalmès, s'occupant de la maison 


de Dieu avant ve penser à lui- 
même. Il desservit cette mission 
| jusqu'au 4 avril 1939 


Le Père Dumouchel lui succé- 
da pendant quelques mois, visi- 
tant quelquefois . cette mission 
connaissait déjà, ayant 
parfois accompagné le Père M 


| Kalmès pour avoir l'occasion de 
| s'initier au 


ministère des 
diens, surtout pour lui donner 
le soulagement dont il avait 
besoin dans ce temps, où il sen- 
tait déjà les premiers attaques 
de la maladie qui l'a emporté le 
2 novembre 1939. 

Le 5 juillet 1936, le Père Au- 
rèle Lemoine, OMI, ordonné 


In- 


| prêtre le 24 juin 1936, au Sco- 


lasticat du Sacré-Coeur de Le- 
Sask.,, est venu chanter 
une grand'messe solennelle dans 
la modeste chapelle de la Ri- 
vière aux Roseaux. Le nouveau 
prêtre était entouré de près de 
deux cents de ses parents et 
amis de Ste-Agathe et de Le- 
tellier et de plusieurs Indiens de 
la réserve. Cet événement fit 
époque parmi les Indiens qui en 
un souvenir vivace 
Le reste de la journée se passa 
en un pique-nique d'amis. Dans 
l'après-midi, le Père Lemoine 
le baptême à une 
petite fille indienne, M.-Ro:e- 
Edmée Hayden, à laquelle M. 
et Mme Edmond Comeault, de 
Letellicr, grands amis des In- 
diens, servaient de parrain et de 
marraine, Ils étaient l'oncle et 
la tante du jeune officiant. (Ce 
Baptême fut le premier de sa 
Carrière sacerdotale.) 


En octobre 1939, je fus nommé 
pour prendre définitivement 
charge @e cette mission. Mon 
premier soin fut de faire bâtir 
une nouvelle résidence de 16 
pieds par 15, beaucoup plus con- 
venable, bien éclairée et bien 
chaude, remplaçant avec avan- 
tage l'ancienne, 


utilisée désor-| 


mais comme hangar À bols 
te dernière 
ment a tous 
mirable esprit de 
de ce grand missk 
les prédications € 
jours 


Cet. 
proclame haute 
L 

les passants l': 


enthousiastes 


u ong et iCNE … 11 r pa 
mi les populations qu'il a évan 
gélisées 

Cette mission, agréablement 
située sur les bords de la Ri- 
vière aux Roseaux, ombragée 
par des chènes st laire est 
tres convenable m tout à fait 
modeste, Rie le regard 
du visiteur si ce n'e un tableau 
de 3 pieds par 2 peint l'huile, 
en 1904, par E,. Sainclair, de la 
reserve, ancien éleve de l'école 
indienne de St-Boniface, Man, 
Accroché au mur, au-dessus du 
maitre-autel, il représente Ste 
Marguerite Marie, patronne de 
la Chapelle. Cette toile procla- 
me le talent d'artiste de ce jeu- 
ne Indien, 

La population &e la Réserve 
de la Rivière aux Roseaux est 


de 250 Indiens dont 130 catholi- 
ques, parfffi lesquels se trouvent 


plusieurs familles excellentes, 
attachées aux prêtres et aux 
pratiques de la religion. Les au- 
tres sont des paiens endurcis, 
faisant des efforts constants 


pour gagner des adeptes au dé- 
triment des catholiques. Pour- 
quoi s'obstinent-ils à méconnai- 
tre la vraie lumière qui brille 
pour eux par les visites fréquen- 
tes et régulières du prêtre, par 
le voisinage des Canadiens fran- 
Çais catholiques exemplaires de 
la paroisse de Letellier, qui les 
entourent? Voici la raison que 
m'a donnée un des plus influents 
Indiens paiens de la réserve: 
“Nous croyons que Jésus-Christ 
est le Fils de Dieu, venu au 
monde pour les blancs seule- 
ment. S'il avait voulu venir pour 
nous, il serait né dans notre 
pays. Alors, nous ne l'aurions 
pas tué comme l'ont fait les 
juifs; au contraire, nous l'au- 
rions ‘traité avec amour, avec 
tendresse, nous âAurions pris 
tous les moyens de le renère 
heureux de vivre parmi nous, 
et peut-être aurait-il consenti à 
demeurer toujours avec nous,” 
Ces paroles touchantes, qui dé- 
notent leur bon coeur, man- 
quent de logique, Ils croiraient 
en Jésus-Christ né dans leur 
pays. Pourquoi refusent-ils de 
croire en Jésus-Christ né à Beth- 
léem? Pourtant, ce même Jésus 
a bien commandé à ses apôtres: 
“Allez, enseignez toutes les na- 
tions, baptisez-les au nom du 
Père, du Fils et du St-Esprit”, 
Puis, Il ajouta: ‘Celui qui sera 
baptisé et qui croira en moi sera 
sauvé”, 


Espérons que les Indiens 
paiens de la Rivière aux Ro- 
seaux, aujourd'hui si ardents 


pour Jésus-Christ né er Améri- 
que, demain seront encore plus 
enthousiastes pour ce même Jé- 
sus-Christ né à Bethléem! 


GARDEZ VOS LIVRETS 


L'officier régional du rationnement, M. John C, Ross, a 
averti les consommateurs de garder leur 2eme carnet de ra- 
tionnement, c'est-à-dire de ne pas le remettre lorsqu'ils re- 
cevront leur 3ème carnet vers la fin d'août, 


Ce livret, ajoute M. Ross, contient non seulement des 
coupons dont la date n'est pas encore expirée, mais il compte 
également des coupons de viande qui pourront être utilisés 
jusqu'au 14 novembre. Les coupons pour les autres denrées 
pourront servir jusqu'au 2 septembre. . 


L'APPEL DU CANADA! 


de sers le Canada en 

libéront un. homme 

Pour un service plus 
ecrit. 


cWAEC 


Parce que l'action est 


nécessaire, je sers le 


Concde ENCORE. 


Garde des 


vétérans 


ENROLEZ-VOUS AUJOURD'HUI! 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Portage, 


Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 
891, rue Main, Winnipeg. 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


A l'Archevêché 


La secorde 
que à c« 


etraite ecclésiasti 
"mnmencé dimanrhe soir 
dernier à la Trappe de St-Nar- 
bert Tout mune la première 


elle est dirigée par Mgr Roy, 9 


FM, autrefois missionnaire su 
Japon 
. LA LI 
Le diocèse de St-Boniface à été 
invité à participer à l'exposition 
missionnaire qui aura lieu à To- 
onto vers la mi-octobre 
L4 
À la Cathédrale 
Le dimanche 29 août on fera 
la quête pour les vocations sacer- 
dotales. Cette quête se fait cha- 
que année dans le diocèse 


LES AMENDEMENTS A LA LOI 
DE L'ASSURANCE-CHOMAGE 
EN VIGUEUR EN SEPTEMBSE 


OTTAWA Le ministre du 
Trava l'hon., H. Mitchell, à an- 
noncé que les amendements à la 
loi de l'assurance age ap- 
prouvés à de dernière 
ee parlement, entreront 
en vigueu e ler septembre 

NEW-YORK I 1dio de Ber 
in » anr ‘ edi dernier que 
le mimistére italien de l'éducation 
avait terdit age de tout tex 
te de Mus ians les manue 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones 


| Mureau: 204 004 
1 


| m1, 


Rés: 203 7717 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
st-Boniface 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 


Tél 202 961 


Soyez prudents! 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de érap 
en entrepôt 


dans les 
VOUTES air-climatisées 
et scientifiques 


de 
PERTH'S 
A l'épreuve 


des mites - de la chaleur 
du feu - du vol 


Téléphone 


Au Cercle Ouvrier 


ASSEMBLEF MENSUELLE 
Un n 


fut proclame «à 
Les 


nonisst pr 


veau membre du Cercle 
cette assemblée 
membres ont pouscrit un 


:r le fonds de secours 


de guerre en faveur de la Chine. ! 
C'est le premier appel qui a été! 


{ait pour aider ce pays qui 
en kuerre depuis douze ans, 
LU Lé L£ 


est 


L'organisation du pique-nique 
pour les enfants de St-Boniface 
a été remise à l'année prochaine 
L'exécutif, selon une motion «- 
doptée à notre dernière assem- 
blée mensuelle, a étudié cette 
question et a suggéré de faire 
un pique-nique en 1944 

L£ LL LL 

La saison de quilles va com- 

! prochainement et l'orga- 
nisation des ligues de dix et cinq 


doit se faire dès maintenant. Le 
grand nombre de jeunes gens qui 
sont dans l'armée devront être 
remplacés par les dames et de- 
moiselles dans les équipes. 11 y 
aura une réunion spéciale le di- 
manche 29 août, pour étudier la 
tormation des ligues. Toutes les 
personnes qui sont interessées 


Nous 
omptons sur de nombreux nou- 
veaux jo 
ra dans 


ont priées d'être présentes 
ueurs 
notre salle 
LL LL L2 
Le premier prix de 
($13.50) sera donné à notre pro- 
chaine réunion, Le second prix 
sera de $4.00 
| LL L£ LL 
| N'oubliez pas l'assemblée gé- 
nérale de la ligue de 10 quilles; 
qui aurs lieu le dimanche 29 
août, à 2 heures. 
| Maurice ACHET, 
secrétaire-adjoint 


Dates des prochaines 


| retraites parc Whittier de St-Boniface où 
| | les coureurs arriveront vers 5 
| 30 août-3 sept. — Hommes et| heures du soir, pour se “disputer | 
| jeunes gens. Prédicateur: R le “sprint” sur deux tours de 


Héon, C.SS.R 
3-7 sept.—Demoiselles 
cateur: L. Blais, prêtre 


Prédi- 


10-13 sept.—Femmes et filles de | 


| langue anglaise. Prédicateur: R. 
|P, Saaman, SJ, 


| 13-17 sept.—Hommes et jeunes 


Téléphone 261283 || gens. Prédicateur: L. Blais, pré- 


|tre. 

| 17-20 sept— 

20-24 sept—Femmes. Prédica- 

|teur: L. Blais, prêtre. 

| 24-27 sept—Elèves de l'Insti- 

tut. Prédicateur: L. Blais, prêtre. 
27 sept.-ler oct. — Demoiselles, 

Prédicateur: L. Blais, prêtre. 


| L'ignorance est la nuit de l'es- 
prit, nuit sans lune et sans é- 
toiles.—Cicéron. 


Mme Jeanne (Couture) 


Boivin, A.T.C.M. 
PROFESSEUR DE PIANO 


415, rue de la Morénie 
Tél: 201 266 


|| Elèves préparés aux examens, 
si on le désire 


LT —— — = — — 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 


Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections. 

190, Avenue Provencher 


SAINT-BONIFACE 


La réunion se fe-| 
d'assemblée. | 


présence | 


EN ANGLETERRE 


Le sergent Joseph-Charles-Ro- 
dolphe Roy, fils de M. et Mme 
Léon Roy, tous deux décédés, et 
qui demeurait à 535, rue Lange- 
vin avant son enrôlement, est 
arrivé récemment en Angleterre 


Tiers-Ordre 


Ce soir aura lieu 1æ réunion 
mensuelle des membres du Tiers- 
Ordre, à 7 h. 30 p.m., à la sacris- 
tie 

Cette assemblée sera présidée 
par le RP. Eleuthère qui fera 
aussi la visite annuelle de la 
fraternité. 


a 


Course 
cycliste 


course en bicyclette de Letellier 
à St-Boniface pour le 


|ime fois le lundi 6 
| Malgré l'absence de nombre de 
|concurrents qui sont au service 
de la patrie, l'intérêt suscité par- 


{mi les fervents du cyclisme et} 


|l'entrée du club Kiwanis dans 
| l'organisation de la course assu- 
| reront 
| prise. 
| L'endroit fixé comme terme de 
|la course n'est pius le Club 
| Belge comme d'habitude, mais le 


| piste. Le Club Kiwanis a orga- 
|nisé une fête champêtre pour 
cette journée dans le champ de 
courses. On donnera au micro 
| des renseignements sur les diffé- 
rentes étapes de la course, 


Le rassemblement des concur- 
rents se fera à Letellier et le dé- 
part aura lieu à deux heures de 
l'après-midi. Ceux qui prendront 
part à cette course longeront la 
| rivière Rouge par la route Pem- 
| bina. L'entrée en ville se fera 

par le pont de St-Vital, la route 
lgrnsieés: et la rue Taché. 
| Le sergent-aviateur Albert 
| Delcloo, qui l'an dernier réussit 
| à s'échapper du peloton pour ga- 


| gner la course, est en plein en-| 


|trainement, ainsi que le cham- 
| pion des Prairies, John Bateman. 
| L'étudiant universitaire, Jim 
Tettamanti, bien connu pour son 


“sprint” acharné, assistera au 
départ. Camille Monney, le rou- 
tier résistant qui fit toute Ja 


course en 1942 avec une chaine 
tendue comme une corde de vio- 
lon, sans savoir pourquoi “c'était 
si dur”, sera l'un des participants 
au concours cette année. Une 


douzaine d'autres coureurs enten- | 
ou an 
chances | 


dent faire parler d'eux, 
moins disputer leurs 
äâprement. Le président du club 
cycliste de St-Boniface 
chargé de l'organisation de la 
course qui se fera sous la garde 
de la Gendarmerie royale. 


Une injustice faite à un seul 
| est une menace faite à tous.— 
Montesquieu. 


PEUT-ÊTRE fabriquez-vous des bombes ou des 
chars d'assaut, des pièces d'aéroplane ou de navire, 


Le Club Belge annonce que la| 


trophée | 
Drewry aura lieu pour la neuviè- | 
septembre 


le succès de cette entre-| 


a été| 


sera à St-Boniface sous peu 


Le R P. Eugène Bouvier, SJ. de l'Ecole de Sciences Sociales 
un 
les plus assidus de Relations, sera à St-Boniface dans les premiers 


de l'Université de Montréal, 1 
jours de septembre 

Le R. P. Bouvier est connu 
laverti. Il a fait des études très 
avancées dans cette matière tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis. Il 


s'est occupé plus particulièrement | site toutes le$ personnes désireu- 
des problèmes de nos hôpitaux! £es de se renseigner à venir à ce 


catholiques, et plusieurs ont sans 
doute lu ses articles sur les nou- 
velles lois sociales, dans la revue 
Relations. 

Le distingué visiteur parlera 

un groupe de médecins et de 
religieuses le vendredi soir 3 sep- 
tcmbre à & h. 30, dans la salle 
du dispensaire de l'hôpital. Il 
parlera de “Nos hôpitaux catho- 
liques et de leurs problèmes” 
Toutes les psrsonnes intéressées 
sont invitées à y assister. La Salle 
Au dispensaire peut accommoder 
plusieurs centaines de personnes 
Cette causerie sera donnée en 
anglais. Les médecins catholiques, 
es gardes-malades, les religieu- 


ses et tous ceux qui désirent se | 


| renseigner sur le fonctionnement 
| de nos hôpitaux et sur les pro- 
| hlèmes auxquels ils ont souvent 
| à faire face, y assisteront. Cette 
| soirée est donnée sous les auspi- 
ces du Comité des Hôpitaux Ca- 
‘holiques 

Le samedi 4 septembre, à 2 
| heures de l'après-midi, il y aura 
une causerie sous forme de cours, 
au coflège de St-Boniface, sous 
les auspices de la Société d'En- 
seignerment Postscolaire. Il 
passible qu'il y ait un second 
{cours dans la soirée du samedi, 
et peut-être un troisième à une 
date qui sera annoncée plus tard. 
| Ces cours coincident avec la fête 
| du Travail; il se peut qu'il soit 
| difficile d'y convoquer les inté- 
|ressés. Cependant, le cours de 
|samedi après-midi n'empéchera 
| pas les projets de ceux qui dési- 
|rent sortir de la ville à cette oc- 


a 


Profession chez 
les Capucins de 
St-Boniface 


Le Séraphique Père S. Fran- 
çois d'Assise fonda son premier 
Ordre en 1209. Cet Ordre se pro- 
pagea avec une rapidité prodi- 
gieuse, d'abord en Italie, 
dans tous les pays de l'Europer 

Du vivant du saint fondateur, 
les Franciscains se répandirent 
dans de nombreux pays de mis- 
| sions. 

Les premiers missionnaires qui 
vinrent évangéliser le Canada fu- 


voir les Récollets. 
Vers la fin du dernier siècle, 


de nombreux enfants du Séra- 
phin d'Assise. 


fois depuis que l'Ordre francis- 
cain existe, un noviciat fut fondé 
dans l'Ouest Canadien, à St- 
Boniface, Man 

Le 26 août 1942, quatre novices 


de S. François, 


{heureux novices seront admis à 
ia profession religieuse, Voici 
leurs noms: 

Frater Augustin, de Sarnia, 
Ont; 

Frater Joseph - Marie, de 
| Desaulniers, Ont. 
| Frater Francis, de Windsor, 
Ont.; 
|  Frater John, de Blenheim, Ont. 
| Une messe solennelle sera 


| chantée à 10 heures. Le sermon 
|de circonstance sera donné par 
le Très Révérend Père Eleuthère, 


| de notre monastère de Blenheim, | 


Ont. 
Puisse. la famille franciscaine 


se répandre de plus en pius dans | 


l'Ouest du Canada, et devenir 
bientôt un digne émule des bel- 
ies provinces franciscaines de 
l'Est. 


| RUE-SOUVENIR 
QUEBEC-—S. H. le maire de 
Québec, M. Lucien Borne, a an- 
noncé que l'on donnera le nom 
de ‘boulevard Roosevelt-Church- 


ill” à une nouvelle rue pour com- | 
mémorez la conférence historique | 


qui 
cette ville entre les deux chefs 
| alliés. 


LE PATRIOTE 


est | 


puis | 


rent des fils de S. François, à sa- | 


l'Est Canadien devint le berceau | 


Récemment, pour la première | 


capucins reçurent le saint habit | 


Le 27 août prochain, ces quatre | 


se tient actuellement dans | #4 


des directeurs et collaborateurs 


dans l'Est comme un sociologue 


| casion, de se réaliser. La Société 
| d'Enseignement Postscolaire in- 


cous et à ceux qui seront peut- 
être donnés à une date ultérieu- 
re. Le R. P. Bouvier discutera 
avec ses auditeurs de la nature 
let de la portée des nouvelles lois 
| sociales actuellement à l'étude 
| plans Marsh et Beveridge, etc. 
! Ces questions devront intéresser 
| bien des nôtres. 11 est à souhaiter 
| qu'une foule nombreuse répondra 
à notre invitation, Un plateau 
sera placé à l'entrée: chacun sera 
libre de faire une offrande. Pour 
| plus amples détails sur ces deux 
soirées, on pourra s'adresser à 
| Mile Blanche Marcoux, Société 
d'Enseignement Postscolaire, St- 
Boniface, (Tél. 201 137). 


Petites Notes 


| Son Honneur le maire G. Mac- 
| Lean a annoncé le lundi 22 août, 
| que le thé qui avait été organisé 
de 3 à 9 heures sur les terrains 
| de l'Hôtel de Ville, le samedi 21 
août, par l'Oeuvre Auxiliaire du 
“HMCS. St. Boniface”, avait 
rapporté la somme de $150.00. 
M. Jacques Roy, fils de Son 
Honneur le juge et Mme L.-P. 
Roy, a été l'heureux gagnant du 
gâteau qui a été tiré à ce thé. | 
L'appel qui avait été lancé] 
| pour recueillir des grille-pain a! 
obtenu de bons résultats et les! 
fonds d'équipement du vaisseeu- | 
escorte sont d'environ $1,980, | 
| 


L] . LL 
Mme C. Fontaire, de Pin- 
Tendre, Comté de Lévis, PQ, 


Mme H. Fortier, de St-Henri, | 
Comté de Lévis, P.Q. et M. Henri 
Fontaine, de Montréal, sont re-| 
| tournés dans l'Est le vendredi 20| 
| août, après avoir passé un séjour | 
de deux semaines au Manitoba, | 
les invités de M. et Mme Emile 
Lamontagne, de St-Pierre, M. et 
| Mme ‘Georges Robidoux, d'Otter- | 
| burne, M. et Mme Pierre Dufauit | 
et M. et Mme Charles Dufault,| 
de St-Boniface. | 
L L L 

Milles Claire et Rose Châtain,| 

| d'Edmonton, sont en vacances! 
pour quelques semaines chez leur | 
oncle et leurs cousines, M. Ulric| 
Lambert et Miles Lambert, de] 
518, rue Ritchot. Elles visitent 
également leurs autres parents | 
et amis de St-Boniface. | 
. L L2 | 


Le sergent de section Albini 
Proulx, de l'aviation canadienne 
stationné à Vancouver, était en 
congé chez sa mère, Mme H.} 
Guertin, 459, rue Ritchot, à l'oc-| 
casion du mariage de sa soeur | 
| Herménilde, avec M. Dominique | 
Renault. 


Le mercredi 11 août, à la rési.. | 
dence de M. et Mme A. Jacques, ! 
217, rue Berry, un groupe d'amis 
ont organisé une soirée en l'hon-| 
neur de M. Wilfrid Dufauk qui! 
est parti le vendredi 20 pour| 
| Brandon, Man, où il fait partie| 
de l'aviation canadienne." | 

Un joli cadeau fut présenté à | 
l'invité d'honneur. | 

Les invités étaient au nombre 
| de 40, 


Mme Albina Brabant, 505, rue 
Ritchot, est de retour d’un voya- 
ge dans l'Est au cours duque]} 
elle a visité ses fils, le R. P. Amé- | 
dée Dupas, SJ. vicaire à Ste-| 
Catherine de la Prairie, et Anto- | 

| 
(l 


|nio, à la Pointe aux Trembles, | 
ct ses deux filles, Mme M. Pois- | 
de | 


{son et Mlle Irène Dupas, 
Montréal. | 
. . L1 
M. Joseph-A. Bibeau, 288, rue | 
Dumoulin, et président du Club 
|Kiwanis à St-Boniface, est parti 
| récemment pour Régina où il as-| 
sistera à la convention de cette, 

organisation. 
L1 . LJ 
Le R. P. Eleuthère, O.M. cap. | 
| du couvent de Blenheim, Ont. est | 


n visite dans notre ville depuis 
la semaine dernière. | 
... | 

Mme John C. Davis et ses fil-| 
les, Lucille et Patricia, sont de! 


Morton. 

| L . LL 
Le Dr et Mme Louis-D. Collin, | 
let Mme Gerrie, 149, boulevard 
Dollard, sont de retour de leurs | 
| vacances à Hawk Lake. 
| FC. 2 


‘ .. | 
Mme Antonio Lafrenière, de! 


retour de leur congé au Camp! 


Winnipeg. Man. 


LPFUL HOME‘HINTS 


BY THE 


CAREFUL TWINS 


SOIN DU MOBILIER 


Les méthodes qui protégeront et prolongeront la vie de l’ameublement 


de votre maison méritent, de nos jours, une attention toute spéciale. 


Le 


soin que vous donnez à vos meubles maintenant déterminera la longueur 


de leur durée. 


NETTOYEZ "LE MOBILIER — La première 
et la plus importante règle À observer pour 
farder le mobilier reluisant est de le main- 
tenir propre Employez de l'eau tiède et 
du savon très doux, Lavez bien la surface 
avec un linge moelleux Faites en sorte 
qu'il ne reste pas de graisse ni de poussière 
dans les fissures. Asséchez avec un linge 
doux, en frottant dans le sens du grain. 
Cette opération laissera la surface mate et 
satinée, ce qui constitue un fond idéal pour 
le polissage. 


POLISSEZ-LE — Si vous vous servez du poli 
à meubles, assurez-vous qu'il est de bonne 
qualité, L'huile de citron donne des ré- 
sultats satisfaisants. Après avoir soigneuse- 
ment lavé le mobilier, versez le poli sur un 
linge propre et humide. Frottez les meubles 
dans le sens du grain et À l'inverse, en vous 
assurant que chaque partie de la surface 
est recouverte d'une légère couche, Polissez 
ensuite rapidement contre le grain et dans 
le sens du grain. Ceci empêche que des 
taches graisseuses ne se forment au contact 
des doigts. Si vous devez cirer les meubles, 
assurez-vous auparavant que la surface est 
propre et unie, Appliquez la cire unifor- 
mément avec un linge doux, Ne la laissez 
pas sécher, mais frottez-la immédiatement 
en adoptant le mouvement circulaire, Pour 
terminer, frottez dans le sens du grain 


PROTEGEZ LES MEUBLES — Le chauffage 
À la vapeur occasionne souvent des fissures 
dans le mobilier et fait sécher le bois, Il 
est donc recommandable de cirer les meubles 
à toutes les deux semaines. C'est le meil- 
leur moyen de protéger tous ceux qui ent de 
la valeur, Autant que possible, il faut éviter 
de placer les beaux meubles en des endroits 
où la température est trop chaude ou trop 
froide, soit près des calorifères ou des fe- 
nêtres ouvertes pendant l'hiver, Les taches 
d'eau ou de breuvages constituent un vrai 
problème pour la ménagère. Puisque l'on ne 
peut plus se procurer les enlève-vernis, les 
vernis et la laque pendant la durée de la 
guerre, il faut se procurer des dessous de 
plats et des napperons. 


MEUBLES CAPITONNES — I] y a une foule 
de produits qui se vendent pour enlever les 
touches et pour nettoyer les meubles ca- 
pitonnés. Le mode d'emploi de la plupart 
d'entre eux ne consiste qu'à les frotter et 
à les faire sécher, Procurez-vous un de ces 
enlève-taches et employez-le souvent, spé- 
cialement sur le dos des chaises et des ca- 
napés où le gras des chevéux fait souvent 
des marques qui déplaisent à l'oeil, Si les 
meubles sont trop sales peur que cette mé- 
thode soit efficace, essayez d'employer une 
@préparation ‘shampoo.” Pour cela, vous 
mettez de nombreux flocons de savon sur 
les parties tachées, Si vous suivez les di- 
rectives imprimées, en ne prenant qu'une 
petite surface à la fois, cette méthode ra- 
fraïchira le capitonnage le plus sale Les 
housses protégent les meubles tapitonnés 
contre la lumière et la poussière, 


Le confort que vous en retirerez et le maintien de leur 
belle apparence en dépendront également, 


Experts, vous offrent quelques suggestions utiles, 


Con et Serve, les Jumeaux 


POUR EMPECHER L'ECLOSION DES MITES 
— La première chose À faire est de maîn- 
tenir le capitonnage propre et exempt de 
poussière, de parcelles nourriture et de taches 
de graisse Faites aérer les meubles 
tonnés À intervalles réguliers Brossez-les 
bien avec une brosse douce, surtout dans les 
coutures, chaque semaine, À intervalles ré. 
&uliers également, servez-vous des accessoli- 
res de l'aspirateur désignés à cet effet, Va- 


capi- 


porisez de temps en temps avec un bon pré- 
ventif contre les mites 


POUR NETTOYER LES TOUCHES DE PIANO 


— Nettoyez-les avec un chiffon humecté 
d'alcool dénaturé, N'employez jamais de sa- 
von; il tache et ternit }l'ivoire N'oubliez 


pas qu'un surcroît d'humidité détache l'ivoire 
des bloc des touches. 


POUR NETTOYER LES MIROIRS ET LES 
CADRES — Lavez-les avec de l'eau chaude 
et claire N'employez jamais de savon, car 
il laisse des marques sur la vitre. On peut 
se servir d'un chamois pour laver et polir 
la vitre, Lorsque cette dernière n'est que 
poussicreuse, on peut l'essuyer avec un 
linge doux; elle redeviendra très brillante 


SOIN DES TAPIS — Enlevez les débris qui 
se trouvent sur la surface des tapis avec une 
balayeuse À tapis ou un dspirateur, chaque 
jour, Passez-le jusqu'aux endroits cachés: 
(sous le piano ou le divan, par exemple), 
Si le plancher est recouvert entièrement d'un 
tapis, passez le petit accessoire À succion sur 
les bords. Enlevez les taches de suite. Deux 
fois par an, roûlez les grands tapis et net- 
toyez le plancher en dessous Retournez le 
tapis À l'envers, et passez-y l'aspirateur, Re- 
mettez-le à l'endroit et faites de même, 
Deux fois par an changez la disposition du 


tapis, afin qu'il ne s'use pas toujours au 
même endroit où l'usure pourra vite pa- 
raitre, 

SOIN DES BASES DE LAMPES — Ne les 


mettez jamais dans l'eau, On peut nettoyer 
celles qui sont en PORCELAINE, EN TERRE 
CUITE OÙ EN PIERRE avec un chiffon con- 
tenant des flocons de savon. On les rince 
avec un chiffon qui a été tordu dans de 
l'eau claire, Servez-vous d'une brosse douce 
pour.nettoyer les fissures. On nettbie les 
bases en PORCELAINE DRESDEN de la 
méme façon, mais on ne les frotte pas, 
Les bases en METAL ont habituellement un 
fini laqué, de sorte que si on les époussette 
fréquemment avec un chiffon doux et si on 
les cire de temps à autre avec de la cire en 
pâte, on les maintient en bon ordre, Pour 
les BASES EN VITRE: Passez un chiffon im- 
bibé d'eau claire contenant quelques gouttes 
d'ammoniaque e maison, Rincez à l'eau 
claire et faites bien sécher. Pour les BASES 
EN MARBRE ET EN ONYX — flumectez un 


linge doux avec de l'huile de lin crue; es- 
suyez-les bien avec un linge doux, Frottez 
avec un peu de cire An pâte pour leur re- 


donner leur lustre, 


Dodsons DT Company. 


INCORPORATED 277 MAN 1670. 


13ème d'une série d'annonces sur la conservation. 


25 août 1943 


ais il y a une chose qui compte davantage et c'est de porter la | Kamloops, CB. est en visite à| x 

guerre au coeur des pays ennemis. Toutes les autres tâches sont St-Boniface, chez ses parents et | MARIAGES | M. et Mme Dominique Renault! UN SOLDAT INDIEN 

secondaires. Aujourd'hui, il est essentiel de chasser du firmament les | amis. |sont partis en voyage de noces, | EST ACCUSE DE MEURTRE 

avions de l'Axe; de couler ou de réduire en miertes ses sous-marins. | RENAULT-PROULX | à leur retour, ils'résideront à St- ; 

Tout jeune homme prêt à faire sa part et apte au service, trouvera : 4 Le samedi 21 août, en la ca-| Boniface. + A + à Ton me + 5 

place ane les équipages aériens. Des 2e pe de sont à nd he À de beauté le plus | Mon Guide au Cinéma | thédrale de St-Boniface, à 9 heu- | Cost iv | dans l'armée RE: cu a com- 

votre disposition et des instructeurs expérimentés vous aideront | 4 é L. i éni fi j 
immédiat, de pé moderne et le plus complet 17 %.2%,0tfotnment néconmire que | res, M. l'abbé L. Lahaie a béni le| 


gagner vos ailes et à vous lançer dans la bataille des airs en moins 
e temps que jamais, 

En outre, cet entrainement spécialisé dont bénéficient les membres 
des équipages aériens de la R.C.A.F., vous ouvrira les cadres de 


ps | : M. 5. | paru à la Cour de la police fédé- 
Herménilde RE sd M vd Là | rale, vendredi dernier, pour ré- 
vêque et de Mme Lévêque, de pondre à une accusation de meur- 


St-Boniface, avec Mile Louisa| te Stonechild subira son pro- 


de la ville. 


Notre grande spécialité — 
la permanente à la crème, don- 


PILOTES 
NAVIGATEURS 
BOMBARDIERS 


mariage de Mlle 
Proulx, fille de feu M. Edmond 
Proulx et de Mme H. Guertin, 


sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'en pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 


, a. : née au moyen d’une machine, sont pernicieux ou franchement |avec M. Dominique Renault, fils, |cès cet automne à la Cour du 
MITRAILLEURS reg ago la guerre. st \ fortifie les cheveux, et les ms: HReS __—_….— de M. et Mme Joseph Renault, Mer sg Rai Bvae re ia pme D8°| banc du Roi. Il ést accusé du 
ds écidez dès maintenant que vous participerez À la bataille. Rendez- empêche de sécher. Q ues films à l'affiche de Winnipeg. Ur CORRE EE DC |meurtre d'Evelyn Severight, 16 
._ RADIO- vous aujourd hui au plus proche Centre de recrurement de la R.C.A.F. PERMANENTES | uelq É ich oddees Lula À Ent. |" sr brute ù EE fonce 
TELORAPNETES | Vo De xs Lanta Moda «pion vive, âgé de 14,2 2 en er ve 4 | j cette semaine ie Savoie fit entendre plusieurs FN ER GR | EL 
( à l'enrélement. Vous pus “À oo loto Mots Toujours les mêmes prix The Youngest Profession … cantiques appropriés. Mme M 
Notre travail est garanti. Crime Doctor y! Dugal touchait fr ff À 
Les personnes demeurant en || Hit the Ice. ” ,, 108 here ” a ge 
( { k | dehors de la ville n'ont pas || Action in the North Atlantic 11} étaient le sergent de r : | 
) { besoin de rendez-vous. Tahiti Honey bini Proulx et Mlle Simone 


| Proulx, frère et soeur de la ma- 
riée, ; 
Il y eut ensuite réception chez 
la mére dela nouvelle mariée, 
|1v.—Conéarné. Mme H. Guertin, 459, rue Ritchot. | 
: L . é 
L . 


Téléphones 201 105-06 


1i—N'oftre aucun danger POUr Le 
he en générai 
| L.Ne convient qu'aux sduies. 
|A rejeter parce que condamnabie 


Centres de recrutement situés dans les 
Des unités mobiles de recruterent passent 
. 


incipales villes du Canada. 
ièrement aux autres endroits. 


Salon de Beauté LaFrance 


109, rue Marion - Téi. 201 866 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos vours et nos bureaux ferment à midi le samedi durañt les mois d'été. 


Winnipeg. Man. 25 août 
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é *: Patriote 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST 


l'est incontestable. Il est nature! 
| qu'il ne juge du monde qu'à la 
| lumière du 
fait dans son discours 
fenseur du régime de l'entre- 


La Libert 


commerce; il s'est! 
le dé-| 


pPubtié par ls CANAD:AN PUBLISMERS LIMITED 
Dérecter: L LAPRENIERE O ML 


Pour se mieux connaître | 


L'Edmonton Journal a publié récemment un article in- 
titulé “Language Progress”, qui nous a particulièrement | 
intéressé. L'auteur de l'ariicle rappelle qu'il y a deux ans.| 
115,414 personnes ne comprenaient alors ni l'anglais ni le! 
francais. Bien que ce nombre soit considérable, déclare | 
l'auteur, c'est tout de même un progrès substantiel, si l'on| 
considère que lors du recensement de 1931 le nombre de 
ceux qui ne parlaient aucune des langues officielles du pays 
se chiffrait à 275,165. 

A la suite de cette constatation, l'auteur fait les com-| 
mentaires suivants: “Dans une décennie, l'on peut dire que 
le Dominion a avancé graduellement vers la ‘‘canadianisa- 
tion de tous ses sujets. L'élément principal dans l'éduca- 
tion d'un Canadien est de connaître la langue commune du 
pays, soit l'anglais soit le trançais.” Et il ajoute: “Il est} 
fort probable que l'immigration va reprendre apres la guerre; 
il est aussi à peu près certain que beaucoup d'immigrants 
n'apprendront que quelques mots d'anglais. Il faudra alors 
que nos écoles, nos organisations paroissiales et nous-mêmes 
nous nous mettions à l'oeuvre. Mieux nous nous connaïitrons 
mutuellement et plus nous aurons de chance de nous en- 
tendre, Or, nous ne pouvons nous connaître sans le medium 
d'une langue commune.” 

Celle-ci peut être soit l'anglais, soit le français. Il ne 
faudra pas que dans la pratique la langue commune ne soit 
que l'angiaise et que le français soit relégué au rang des} 
langues étrangères, pratique en vogue dans l'Ouest depuis | 
plus de vingt-cinq ans. Les deux langues sont officielles au 
Canada et elles sont parlées par les deux groupes majnri-| 
taires qui, d'après l'esprit de la Constitution, doivent être! 
traités sur un pied d'égalité, qu’il s'agisse de droits ou de! 
privilèges. Or, comment se fait-il que dans certaines pro-| 
vinces du pays, la langue anglaise jouit de tous les égards, 
de tous les avantages, et que la langue française n'en possede 
aucun ou très peu? | 

C'est très bien d'affirmer que les citoyens du Canada 
doivent, pour mieux se conformer à l'esprit de leur patrie, | 
apprendre l'une des deux langues officielles, mais si dans la | 
pratique quotidienne seul l'anglais est enseigné légalement 
à l’école, ipso facto le français devient une langue secon- 
daire qu'un petit nombre réussira à apprendre au moyen] 
de cours et d'études supplémentaires. Au dire de l'auteur) 
précité, la langue commune du pays peut être indifféremment | 
le francais ou l'anglais. En théorie, c'est vrai: en pratique! 
c'est une toute autre histoire. 


Si pour mieux s'entendre il faut se mieux connaître, et 
pôur mieux se connaître, il faut une langue commune, pour- 
quoi l'anglais serait-il le medium unique? Pourquoi faut-il! 
que ce soient toujours les Canadiens français, par exemple, 
qui fassent l'effort d'apprendre la langue de leurs compa- | 
triotes d'origine anglo-saxonne? Si les premiers tâchent 
d'apprendre l'anglais pour mieux connaître leurs conci-| 
toyens de race anglaise, pourquoi ces derniers n'apprennent-| 
ils pas le français pour mieux connaitre leurs concitoyens | 
de race française? A des droits et privilèges égaux de-| 
vraient correspondre nécessairement des obligations et des! 
devoirs égaux. Les Canadiens de langue anglaise devraient | 
avoir assez d'honneur pour ne pas se faire damer le pion| 
quand il s'agit de délicatesse, de “fair play’, sans compter | 
les avantages inestimables qu'ils pourraient retirer de la 
connaissance du français. Voici ce que disait, vers 1911, 
l'ancien premier ministre du Canada, l'honcrable McKenzie 
Bowell: “Quarante années de vie publique m'ont permis 
de mesurer les inconvénients de mon ignorance de la langue 
française, J'ai souvent pensé qu'un des plus grands dé- 
savantages pour l'homme qui occupe dans la vie publique | 
une position éminente, c'est le fait de ne pas savoir les] 
deux langues officielles du Canada. Dans un pays comme | 
le nôtre, où une si forte proportion de la population parle 
le français, je crois que tout le monde devrait le comprendre! 
aussi bien que l'anglais.” 


| Uiofi n'a jamais bénéficié de con- | 


| que celles qui ont été établies 


prise privée et même du libéra- |} 
lisme économique. “C'est un fait | 
indéniable, a noté en particu-| 
ler M. Zeller, que nulle part | 
l'homme moyen, l'individu per- | 
du dans la masse de la popuia- | 


ditions de vie plus confortables 


dans les grandes démocraties où | 
l'entreprise privée est respectés | 
: « . Celle-ci est essentielle à la 
liberté politique”. | 

I] n'est pas surprenant que | 


L | 


OTE 


Par NOEL 


Le vieux Saint-Boniface 


à laquelle il faut s'arrêter, 


PAGE TROIS 


nous le soumettons, la conclusion 
Il 
nous est d'autant plus facile de 
totaliser ainsi la situation que le 
temps à fini par user les désap- 


pointements,—comme il finit par 


Le Grand-Tronc-Pacifique—Prosperite sur du papier. tout user et même le succès. 


xXvI 


C'était l'été de 1905. Le Trans- 
continental venait de révéler son 
tracé; même, des équipes d'hom- 
mes remuaient déjà le sol à! 
lorient de la ville. 

Le Grand-Tronc-Pacifique  a- 
vait ouvert à Saint-Boniface 
des bureaux où ses ingénieurs 
et ses arpenteurs travaillaient 


aux hommes et qu'on appelle des 
bureaux de travail. 

En 1907, il y eut un moment 
d'inquiétude chez les courtiers et | 
chez les spéculateurs, mais à l'au- | 
tomne de 1908 on avait oublié 
ce nuage, et on mena le bal jus- 
qu'au moment où la guerre de] 
1914 arrêta toutes choses, net! | 

Nous croyons sincèrement que, 
sans la guerre, la période qui! 


N'est-ce pas que notre philoso- 
phie est sereine, et consolante? 
Nous devions cette page à tous 
ceux Gui, dans le vieux Saint- 
Boniface, se sont faits après 
coup des reproches et sont passés 
d'un excès à l'autre en se jugeant 
eux-mêmes: tous furent avant 


|tout victimes des grandes politi- 


ques humaines, qui ne s'élaborent 
pas dans notre petit segment de 
l'univers. 


M. Zeller considère avec inquié- 
tude les suggestions qui sont 
faites de continuer après la 
guerre l'enrégimentement des 


hommes et surtout celui de la} 


main-d'oeuvre, 


Invité à porter la parole de- | 
le nou- 
veau premier ministre de l'On- | 


vant les congressisies, 


tario, le lieutenant-colonel G. 
A. Drew, chef du parti progres- 
siste-conservateur, encore tout 
rayonnant du succès qu'il venait 
de remporter aux élections te- 


| nues quelques jours auparavant, 


a renouvelé en termes qui ne 
laissent aucune place à l'équi- 
voque, sa profession de foi im- 
périaliste. 


“Le premier point à reconnal- | n>da, diminuent leur consomma-|imanquer sérieusemen 
tre-avant que les représentants | :icn, sauf dans la mesure où el'es|fcrt, s'ils prennent 


| à 


maximum et des besoins impé- 
rieux des services de transport, 


il sera difficile d'obtenir du char-| 


| bon l'hiver prochain. Le pays est 
|menacé d'un déficit de plusieurs 
| millions de tonnes. On ne peut 
s'attendre à ce que les compa- 
|8nies de chemin 4e fer, qui con- 
somment 30 p. 100 des approvi- 
sionnements de charbon du Ca- 


En raison de la production de ju.els, 
l'industrie de guerre qui est à son | dent la majorité recevront la de- 


du peuple puissent prendre quel- | «mploieront des méthodes d'éco- 


que engagement en son nom, !ñnomie. Le gouvernement ne peut | 


c'est la nature réelle de l’allian- | Pas non plus empêcher de livrer 


|Lla Grande-Bretagne, 


ce qui existe entre le Canada et | cu charbon aux navires et aux 
huuillères elles-mêmes qui ont 


btsoin respectivement de 4 p. 100 
et de 3 p. 100 des approvisionne- 
ments du Canada et qui sont des 
consommateurs d'une importance 
tapitale, De plus la fabrication 
du coke, qui est le combustible de 
bec employé dans la fabricai'on 
ce l'acier, exigera la consomra- 
ticn de 13 p. 100 de nos rése: es. 


le Com- 
monwealth et les autres parties 
de l'Empire britannique, a dé- 
claré M. Drew, et cela à l'évi- 
dente satisfaction d'un grand 
nombre de congressistes de l'On- 
tario. 

Le chef du parti progressiste- 
conservateur ontarien s'est en- 
suite appliqué à démontrer que 
le Canada avait retiré de très 
grands avantages de son allian- 
ce avec Londres, La conclusion 
de ce discours que nous n'avons 
pas trouvé Mrès approprié à la 
circonstance, révèle toute la 
pensée de celui qui l'a prononcé. 
“Je vous assure, Mesdames et 
Messieurs, qu'aucun gouverne- 
ment avec lequel je serai asso- 
clé n'aura aucune part, grande 


& ti RES ù | 
ou petite, dans la liquidation d {théâtre. A Hollywood, où l'atta- 


l'Empire britannique.” Affirma- 
tion tout à fait superfiue, tant 
sont connues de tous les Cana- 
diens les idées impérialistes de 
celui qu'un concours d'événe- 
ments assez précaires vient de 
porter au pouvoir temporaire- 
ment. 

La très brève allocution qu'a 
prononcée le lendemain le com- 
missaire en chef de l'Association 
des Boy Scouts renfermait d'ex- 
cellentes idées. M. Stiles a de 
l'expérience, il est facile de s'en 
rendre compte; aussi a-t-il dé- 
claré que la réforme la plus ur- 
gente à accomplir dans la s0- 
ciété était celle de la famille et 
du foyer. “Celui-ci, dit-il, a per- 
du le sens profond qu'il avait 
autrefois. Toute réforme de la 
société présuppose celle du foy- 
er”. 

Le chef du bureau d'informa- 
tion du Royaume-Uni à Ottawa, 


| M. Eliot Warburton, a loué la 


contribution apportée à l'effort 
de guerre du Canada” 

Le samedi midi, dernier jour 
du congrès, les représentants de 
la presse hebdomadaire étaient 
les hôtes de M. George MeCul- 


Voilà bien notre conviction; mais ce n'est malheureuse-| lagh, le directeur et le proprié- 


ment pas celle de la masse de nos concitoyens d'origine 
anglo-saxonne, puisque si peu apprennent notre langue. 
C'est très bien que les nouveaux Canadiens apprennent la 
langue commune, mais celle-ci ne doit pas être seulement 
l'anglais. JV. 


| 
res 


e 24e Congrès des Hebdomadai 


C'est à Toronto, la deuxième colonel G. H. Drew, chef du par-| prix et du Commerce en temps | rappelle son frère John, mort en} Cette fantaisie lui coûtait chaque | je,rs marchés. Souvent les négo- | 


ville en importancé du Canada,|ti progressiste-conservateur en! 
que l'Association des hebdoma- | Ontario, de M. Eliot Warburton, | 


taire du ‘Globe and Mail”, de 
Toronto. 

M. Donald Gordon était l'in- 
vité d'honneur à ce banquet qui 
clôtura les séances du Congrès. 


| Il y a peu d'hommes publics au 


Canada qui furent l'objet d'aus- 
fi violentes critiques—souvent 
injustifiées d'ailleurs-gque le 
président de la Comission des 


de guerre. La tâche qui a-été 
confiée à l'ancien directeur de 


daires canadiens a tenu cette! représentant du Service britan- | la Banque du Canada n'est pas | créer une réputation dans les | La fille de John, Diana, née de | sait qu'o 


année- son congrès annuel, du! nique de l'information de guer-| facile: aussi M. Gordon sent le 


Billet du mercredi 


| LES BARRYMORE 


Collaboration spéciäle à “La Liberté et Le Patriote” 


Lionel Barrymore a célébré 
cette année ses cinquante ans de 


che le cinéma, quelques journa- 
listes l'allèrent voir, dans l'es- 
pérance d'un entretien riche en 
anecdotes, Il se montra réticent. 


période de 1890-1900, celle qu'on 
appelle aux Etats-Unis the Gay 
Nineties, ou The Good Old Days, 
et il se permit une moue dédai- 
gneuse, Le grand arteur améri- 
cain ne goûte point ces rappels 
du passé, Les Gay Nineties, dit- 
il, n'avaient rien de gai; le bon 


vieux temps était mauvais; tout | 


le monde était alors fort pauvre. 


En hormme pratique, Barrymore | 


préfère l'époque moderne, cette 
ère du cinéma qui lui permit de 
gagner gros et mit à sa portée 


les lyxes de la vie. Riche et adu- | 


lié, depuis longtemps l'un des ar- 
tistes en vue de son pays, Lionel 
Barrymore ra pas réalisé cepen- 
dant ses rêves les plus intimes. 
Il eut comme d'autres son violon 
d'Ingres, et regrette d'avoir dû 
le négliger. Dans sa jeunesse, il 
ambitionna de devenir peintre, et 
pendant trois ans étudia le des- 
sin et la peinture à Paris. Fils 
d'un acteur et d'une actrice, ne- 
veu de l'acteur John Drew, 
Barrymore ne voulait pas suivre 
sa famille sur les planches, n'y 
trouvant rien qui répondit à ses 
aspirations. Il avait le théâtre 
| dans le sang, et malgré lui le 
{theâtre le prit. Après un demi- 
siècle, cette autre forme du théà- 
tre, le cinéma, le retient encore. 


* ee 
Le jubilé de Lionel Barrymore 


|essaya de fuir la scène et de 


commerciaux ou autres, 


|mande de réduire leur consom- 
ination de combustible, en brüû- 
‘eront un autre 30 p. 100. En dé- 
finitive, ce sont les particuliers 
|qui devront réduire d'environ la 
moitié le déficit en économisant 
UNE TONNE SUR CINQ. Ils 
| peuvent économiser des centaines 
ce mille tonnes de charbon sans 
compromettre leur santé et sans 
t de con- 
immédiate- 
rnent les moyens de protéger 
leurs maisons contre la déperdi- 
tion de la chaleur. Les cônseils 
suivants aideront les particuliers 


sur de longuos tables où s'empi- 
laient les originaux et les blue- 
prints. C'est en ce temps-là que 
la ville de Transcona sortit de 
terre comme un champignon, 
avec des usines à cheminées gi- 
gantesques 

En plug de la construction du 
Transcontinental, on vit surgir | 
de nombreuses industries, des 
deux côtés de la rivière. 


Du reste, depuis deux ou trois 
ans, on s'était aperçu que Win- 
nipeg et Saint-Boniface se sor-| 
taient graduellement de la lé-! 
thargie qui s'était produite vingt | 
ans auparavant lorsque le erash 
avait succédé au boom de 1882.) 
Maintenant les indices de récu-| 
pération étaient clairs: Winnipeg, | 
en dépit de toutes vicissitudes, 


| cessèrent 


avait débuté dans la fièvre se se | 
rait transformée, peu à peu, sans Pour rester dans le domaine 
trop de secoussés, en une période | des affaires, en évitant mème a- 
d'activité raisonnée. Part faite à | vec soin toute autre préoccupa- 
l'engouernent, nous avions alors|tion, on peut dire que Saint- 


| dar.s l'Ouest de substantiels mo-| Boniface a à peu près oublié ses 
|tifs de penser que l'heure de la!avaries d'il y a trente ans 


Ses 
prospérité était arrivée, Il n'y|rues se sont pavées et embellies, 
avait pas seulement le Transcon-|nous avons de beaux parcs pu- 


|tinental qui posait ses rails: les | blics, des rangs et des rangs de 


colons se déversaient à pleins! maisons poussent partout, les 
chers sur la Prairie et se met-|gros moulins de la Seine dressent 
taient à semer du blé; nos forêts|sur l'horizon leurs silhouettes 
du nord s'ouvraient; l'industrie | énormes. Ne soyons pas trop exi- 
minière s'inaugurait. Avouez tous | geants. 11 y a quelques jours, en 
que de tels facteurs eussent été | regardant le collège et la grande 
de nature à inspirer une confiance | cathédrale enveloppés dans une 
légitime—en des temps ordinai-| somptueuse lueur de soleil cou- 
res. 
Mais, 


| 
{chant nous nous sommes fait la 

précisément, les temps | réflexion qu'il ne fallait rien en- 
d'être ordinaires. La | vier aux autres il y a en ce mo- 


avait grandi, s'était peuplé—car | guerre fit pour notre pays ce|ment dans le monde bien des 
les forces de croissance, pour les | qu'elle fait dans tous les pays où | villes qui sont enveloppées dans 
villes comme pôur les personnes, | cile passe, elle désorganisa tout. | des lueurs qui sont autre chose 
se moquent joliment de ce qu'on | Nous avons été englobés par des |que le couronnement d'une belle 


événements sur 


Enfin, les établissements indus- 


L'un d'eux évoqua devant lui la! 


à tenir leurs maisons chaudes | - - 
sans perte de chaleur. {Sans faire de bruit, les compa- 


Faites inspecter soigneusement | &nies de prêt, les banques, a- 
votre maison pour découvrir s'il  vaient revendu à prix inespéré 
y a des défauts en ce qui concer- | ies immeubles que les forclusions 
ne le chauffage ou l'isolation.|d'hypothèques leur avaient jeté 
Nettoyez tuyaux et fournaises.|sur les bras depuis deux déca- | 
Voyez si les grilles sont en bon!4es, En un mot la situation s'é-| 
état. Entourez votre appareil de | ji, et tous -éprouvèrent la 
hauffage de matériaux isolants, ! H ir 

sensation qu'on s'était enfin ex- 


tirpé d'une longue noirceur. 
Tout ceci était magnifique, 
[n'eut été qu'on commit la faute 
qui s'était commise bien des fois 
|auparavant et qui se commettra 
| jusqu'à la fin des temps: on ambi- 
 tionna. 
| En l'espace de quelques mois la 
|hausse des valeurs sur immeu- 
| bles s'avéra. Winnipeg, naturelle- 


! 1 i , 
| Hollywood la dernière partie A bg oh dr le carnaval. Ce fut 
une folie joyeuse. Sur Portage 


sa carrière. Si sa vie et ses aven-! die cu it à ses à 

tures matrimoniales défrayèrent | Ab ve Re da 
à : y | frontages à des montants chimé- 

souvent la chronique, il eut ll; dés Ur chiite “Aélert 

temps de se reconnaître avant la | Le cabes aidosert PE en pr 

fin et reçut les derniers Eh DT MEN PT er sait vi pa rs 

ments. Né catholique, il mourut x y SR rt Mo HÉne 

larger 


en paix avec l'Eglise. La spéculation eut vite fait de 
* sauter la rivière et d'envahir 
Lionel et John Barrymore |Saint-Boniface. Si nous n'avions 
| étaient fils de Maurice Barrymore | peur de réveiller de vieux souve- 
et de Georgiana Drew. Leur |nirs amers nous pourrions citer 
|soeur Ethel, née en 1879, se con-|des faits particuliers, Dans les 
sacra comme eux au théâtre, mais deux cités, l'une déjà grande, 
|sans aucune espèce d'hésitation, l’autre voulant le devenir, que 
|et n'y connut que le succès. Plus de transactions! que d'options! 
âgée que John de trois ans, elle! que de ventes! que de va-et- 
lui vint souvent en aide financiè-| vient! Le vent jouait dans les 
rement. Né en 1878, Lionel se | basques d'habit des courtiers, qui 
plait surtout aux rôles de genre. | dévnraient les rues pour amorcer 
Il débute en 1893, à l'âge de des contacts entre les braves ci- 
quinze ans, Gagné aujourd'hui |toyens, victimes bénévoles jus- 
lau cinéma, il entend y finir ses!qu'à l'enthousiasme, Les jour- 
jours. Du temps qu'il songeait|naux fondèrent une page du 
encore à la gloire artistique, John | Real Estate bù se développa un 
|exposa un jour une toile maca-| vocabulaire spécial, un jargon 
| bre, intitulée The Hangman, Le que nous dégustions en buvant 
| Bourreau. Il fut estomaqué d'ap- notre café le matin. 
|prendre qu'Andrew Carnegie, le| Les nouveaux riches ne tardè- 
|roi de l'acier, l'avait achetée au |;e1t bas à faire ie bilan de + 
| prix de dix dollars. Pareil succès | à 4oir, et ils se constatèrent cos- 
|l'incita à tâter du théâtre, pour |sus_]a plupart sur du papier! 
| gagner son pain. Antérieurement, | Comme il arrive immanquable- | 


il avait été mis à la porte par le | ment, cette accession à la richesse 
New York Telegraph, puis par le | Lutative mit de la bonne humeur 


{consortium des jourmaux de 

| "+, °° |partout, Beaucoup de gens se 
| Hearst, auprès desquels il s'était! rurent de gros hommes d'affai- 
donné comme caricaturiste. Il &a-| Les et prirent des habitudes de 
|gna des sommes fabuleuses, qu'il! |,,e, A l'heure du midi, les gros | 
| dépensa avec un faste d'ancien | bymmes d’affaires se rencon- 
| seigneur. En 1930, et pendant les | {jet au Saint-Régis, à l'Inter- 

quelques années qui suivirent, il! Ocean, au Queen's, au Woodbine 

| faisait chaque année une croisière |; Criterion, chez O'Connor. 

dans les eaux de l'Alaska, à bord Lour fixer, avec des cocktails et 
de son yacht particulfer, l'Infanta. | jes viandes fines, les termes de | 


c 
| si nécessaire. 


| mai 1942, Comme son ainé, John | fois une petite fortune, mais l'ar- | cietions se prolongeaient; et, tard Sion qui signifierait l'anéantisse- 
se | gent lui brülait entre les doigts. ans l'après-midi, on s'aperce- | 


12 au ,14 août. Les compagnies 
de transport ferroviaire, le Ca-| 
nadien Pacifique et le Canadien 
National, et la Canada Steam- 
ships, en dépit du nombre tou-| 
jours croissant de voyageurs | 
qu'elles doivent transporter, a-| 
vaient tenu à accorder encore 
aux éditeurs et aux rédacteurs | 
de journaux hebdomadaires les 
mêmes privilèges que ceux dont 
ils ont bénéticié les années pas- 
sées. Elles reconnaissent par ce 
geste généreux, dont nous som- 
mes d'ailleurs très reconnais- 
sants, l'influence indéniable de 
la presse au Canada. 

Durant ces assises annuelles, 
éditeurs et rédacteurs ne font 
pas seulement qu'étudier les 
problèmes d'ordre purement | 
techniques ou administratifs re- 
latifs à leur profession. Ils de- 
mandent habituellement à quel- 
ques orateurs de marque de ve 
nir les entretenir de problèmes 
d'importance nationale. Au nom- 
bre des personnages invités à! 
porter la parole aux congres- | 
sistes nous rele les noms) 
de M. Walter P. Zeller, de Mont- 
réal, président de la Compagnie 
Zeller's Limited, du lieutenant- 


{ 


| née que la délégation française | le front intérieur. Le public ap- 


|cent hebdomadaires de langue | clara M. Gordon au début de | 


re à Ottawa, de M. John A. Stl-| besoin de demander à la presse 
les, premier commissaire de | de l'aider à former l'opinion pu-| 
l'Association des Boy Scouts, et} bjjque, afin que les mesures des- 
enfin de M. Donald Gordon, |tinées à combattre l'inflation 
président de la Commission des | soient acceptées du peuple. 
Prix et du Commerce en temps! “Tandis que les soldats alliés | un bourreau de travail. En 1906, 
de guerre. | remportent des succès sur tous |lors du tremblement de terre de 
A notre grande satisfaction, | les champs de bataille, la situa-} San Francisco, John venait d'y 
nous avons remarqué cette an-! tion est loin d'être brillante sur jarriver avec Willie Collier et une 
Lmsnp- de comédiens. Il écrivit 
était quelque peu plus nombreu- | porte de moins en moins son sans délai à sa soeur, Ethel, elle 
se que celle de l'année dernière. | concours dans l'application des | aussi actrice, dans l'espoir de 
Une douzaine de journaux fran- | contrôles nécessités par la guer- |l'attendrir par le récit de la tra- 
çais avaient eñvoyé des repré-! re, parce qu'il n'a plus le senti- | gédie, le dénuement où elle le 
sentants. Il faut tout de même | ment de l'éventualité de la dé- | plongeait, et de lui soutirer pos- 
admettre que c'est très peu si ! faite, ou, au moins, de la victoi- | siblement quelques billéts. Il ra- 
l'on considère qu'il y a près de|re dans un avenir lointain, dé- | contait que le séisme, l'avait jeté 


bientôt dans le sillage des siens 
et s'y fit une brillante carrière. 
Le succès vint lentement, car 
| John n'était pas dans sa jeunesse 


{hors de son lit, et que dans ia 
française au Canada. A tirer de | son discours." |rue des soldats l'avaient obligé à 
l'arrière et à négliger d'assister! Le président de la Commis | manosuvrer de la pierre. Son on- 
aux séances du congrès, les Ca- ! sion des Prix a adressé plusieurs | cle John Drew, à qui on lut la 
aadiens français ne rempliront | reproches à la presse du paÿs| lettre, eut un mot qui caractérise 
jamais dans l'importante Asso-! parce qu'elle s'appliquait trop à John à cette époque: “Il ne fal- 
ciation des hebdomadaires ea-| montrer les sacrifices que re-!iait pas moins qu'une convulsion 
nadiens le rôle auquel leur nom-! présentent les restrictions. et | de la nature pour le tirer'du lit, 
bre leur donne droit. contrôles nécessités par notre | et l'armée américaine pour le 

Le premier orateur à nous a-|état de pays en guerre. mettre au travail.” Plus tard, 
dresser la parole fut M. Zeller. | M. Gordon a cependant re-|John aborda à la scène des genres 
Le président de la grande com-! connu qu'au sujet du contrôle | divers, mais pour exceller surtout 
pagnie qui possède des maga-!|du coût de la vie, le Canada a-|dans le répertoire de Shakes- 
sins à rayons dans tout le pays.| vait remporté plus de succès | 
est un homme d'affaires dont | qu'aucun autre puys belligérant. 


y pouvait gagner, il se laissa ten- 
l'habileté dans ce domaine| LL, 


ter par le cinéma et passz à 


peare. Vu les fortes sommes qu'il | 


tradition se continue. 
L'ILLETTRE. 


était encore à table. 


arts plastiques. Les échecs s'a-|s0n second mariage, est actrice | 1e soir, on recommençait à né- 
| joutant aux déceptions, il suivit|comme les autres Barrymore. La | sorier, dans les clubs, dans les|, 


| rotondes, dans cette partie des | 
Imaisons privées qui appartient 


1 


[appelle la logique des choses. | lesquels nous 


journée de soleil et l'entrée dans 


Foret aucun pouvoir. Voilà, une nuit tranquille. 


M. À. Pouliot au Cercle 


Ouvrier de St-Boniface 


Voici un résumé du discours 
qui a été prononcé par M. 
Adrien Pouliot, à la réunion du 
Cercle Ouvrier, tenue le ven- 
dredi 13 août: 


L'invité d'honneur, M. Pouliot, 
exprima alors la joie qu'il ressen- 
tait de se trouver parmi la popu- 
lation de St-Boniface et le sen- 
timent de fierté qu'il éprouvait 
devant ce Cercle Ouvrier, inspiré 
par un souffle social catholique 
fait de mystique bien comprise 
et de sens pratique. 

L'orateur démontra les senti- 
ments complexes qui l'animaient 
à la suite de sa tournée des cen- 
tres de l'Ouest, en ajoutant que 
deux questions se posaient au 
sujet de notre survivarice natio- 
nale: “Voulons-nous survivre et 
le pouvons-nous?” 


Conditions 


La première condition de cette | 
survivance est celle de la fierté 
nationale qui s’acquiert par l'é- 
tude de notre histoire qui rappor- 
te les exploits glorieux de nos 
Joliet, Marquette et Champlain. 


Manuel d'Histoire du Canada 


Il suggéra ensuite que les gens 
du métier devraient préparer un 
nouveau manuel d'Histoire du 
Canada qui serait édité de 3 mo- 
des différents: un pour les en- 
fants, avec de nombreuses gravu- 
res de nos pionniers, missionnai- 
res, accompaghées d'un résumé de 
leurs exploits afin de pétrir la 
jeunesse des faits glorieux de no- 
tre passé; le deuxième, pour les 
adultes, et plus particulièrement 
pour les groupes minoritaires, 
qui démontrerait ‘la loyauté con- 
tinuelle des Canadiens français 
envers la couronne britannique. 
Ces faits historiques bien com- 
pris serviraient d'arguments pre- 
nants contre les attaques de nos 
adversaires, La dernière édition 
serait en anglais, afin de rensei- 
gner nos compatriotes de langue 
anglaise, Cette connaissance ap- 
profondie de notre histoire con- 
tribuerait beaucoup à l'avance- 
ment de l'unité canadienne, où 
chacun se donnerait franchement 
ia main pour faire du Canada un 
pays avec son drapeau à lui et! 
son chant propre. Nous ne vou-| 
lons pas cependant de cette fu- 


de survivance 


ment d'un groupe. 
} 


tional qui nous démontrerait les 
progrès accomplis par les nôtres 
dans les diverses sphères. En der- 
nier lieu, il faut posséder un at- 
tachement profond à notre passé 
et à nos traditions, qui nous ser- 
viront de tremplin pour conqué- 
rir l'avenir, 


Le passé 


M. Pouliot souligna alors Îles 
forces de notre passé rapproché: 
les vertus de justice et d'honné- 
teté de nos pères et grands-pères 
qui étaient des gentilshommes. 
“Le groupe français du Canada, 
ajoute M. Pouliot, sera fort si 
tous les groupes français s'unis- 
sent en une sorte de fédération 
nationale où un seul principe do- 
mine: l'âme de chaque individu." 
Puis il rappela que lors de la dé- 
faite de la France, M. Mackenzie 
King avait recommandé aux Ca- 
nadiens français de garder bien 
haut le flambeau de la civilisation 
française en Amérique, 


Formation d'une élite 


Puis, répondant à la deuxième 
question: ‘“‘Pouvons-nous survi- 
vre?"” M. Pouliot rappela l'oeuvre 


| magnifique accomplie depuis la 
| conquête, oeuvre surnommée ‘le 


miracle des berceaux, de l'énergie 
et de la compréhension.” Il ap- 
puya alors sur la nécessité de 
former une élite qui occuperait 
les postes de commandé et le pre- 
mier est sans aucun doute le par- 
lement. “C'est une nécessité, dit- 
il, pour les hommes influents de 
s'occuper de politique et de s'in- 
féresser à l'avenir du Canada 
français au parlement d'Ottawa." 


Génération de demain 


Parlant ensuite de la fierté da 
bien parler notre langue, il ajou- 
ta que si les Canadiens sont sin- 
cères et remplissent leur rôle, ils 
seront appréciés de tous, Ce qui 
demeurer, c'est la puissance 
d'esprit et la valeur d'âme, 


Union 


En terminant, M. Pouliot dé- 
montra que les, groupes minori- 
taires forment les avant-postes 
qui reçoivent les coups et ont par 
conséquent droit à la reconnais- 
sance de la vieille province de 


| Québec. Il invita aussi tous ses 


compatriotes de l'Ouest à visiter 
Est pour que l'union de tous 
les groupes français soit de plus 


Les statistiques len plus forte, “La main dans la 
La possession exacte des sta-| main, c'est tous ensemble que 
istiques constitue notre deuxiè-| nous conquerrons, parce que 
me condition de survivance. Ce! nous sommes Français et que la 
serait une espèce de bréviaire na-} France conquerra l'avenir,” 


Le tout petit peu de français que nous avons à la radio dans l’ouest 


(CBK—Watrous, Sask.) 
9h, 15 matin 9 h. 30 matin 3 h. 15 soir 4 h. 30 soir 5 h. 15 soir 5 h. 37 soir 10 h. soir total total 
8 émissions 
15 m, 30 m. 15 m. 15 m. 15 m, 5 m. 30 m, anglaises 
| Dimanche F8 Causerie Heure domin, 45 m, 885 m, 
| Lundi Nouvelles Radio-roman  Radio-roman Nouvelles 53 m. 937 m. 
| Mardi dE Nouvelles Radio-roman Causerie Nouvelles 53 m. 937 m, 
| Mercredi …. Nouvelles Radio-roman  Radio-roman Nouvelles 53 m. 937 m. 
| Jeudi …… Nouvelles Chansons Causerie Nouvelles 53 m, 937 m. 
Vendredi  …. be n LU TA a Radio-roman Nouvelles 38 m. 952 m. 
Samedi. Nouvell Radio-collège Radio-roman  Causerie usé Notre Canada 90 m, 900 m, 
jun. NÉE OU AU fs SR NT PR EE EEE ARE ER PASS TNA UE 6 h. 25 m. - 108 h, 5 m, 
(Horaire du 8 au 15 avril 1943) 

REMARQUES 


1. Il nous est impossible, dans l'Ouest, de capter d'autre poste à 
ondes longues où il y ait du français (à l'exception, pour les 
gens d'Edmonton et environs immédiats, de l'émission hebdo- 
madaire- de la S.C.E.P.A. irradiée par le poste de l'Université, 


CKUA). 


. La réception du poste à ondes courtes de Verchères est extré- 


mement difficile et irrégulière. D'ailleurs—et r'est important! 
—la grande majorité des gens ne possèdent pas de récepteur 


(Distribué par Les Associations Nationales de l'Ouest) 


i 


3. La plupart des émissions françaises de CBK, comme on pourra 
le constater par le tableau ci-dessus, passent à des heures où 
bien peu de gens peuvent être à la maison—en particulier nos 
écoliers. 

. Il y a dix ans que nous réclamons un traitement équitable, mais 
en vain. 

. Depuis quelques mois il y a eu diminution et changements que 
rien ne motive. 


VOUDRIEZ-VOUS ETRE ASSÈZ BONS DE NOUS AIDER EN RECLAMANT AUPRES DES AUTORITES DE RADIO-CANADA? 


Winnipeg, Man., 95 août 1933 


Solidarité 


| Pratiquons l'économie, qui consiste à tirer le meilleur parti 
de toutes choses. Déposons nos épargnes dans un grund éta 


LA & - RE AU en . D | 
Le mercredi 18 noût ie ven ares à. eau LE Problème du 


t'on. ca combustibleestétudié 


RAF. ont livré une forte eîtts- Le dimanche ?2 soût 


que sur l'établissement de recher- | 
ches allemand de Peenemuende,! De Berlin on annonce que les 


| 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
26 août au 2 septembre 1943. 
CEK, Wetrous, Sonh. : 1135-Le réveil rural | 13% Récital 
4 S ties) lu i-horeire | 200—Music-hall 
1280--ARue principale : 1 


L 
Les citoyens de la ville de Winnipeg et des municipalités en- A Neuyeles. 


655-Le Corps d'ARC. 


à 60 milles au nord de Stettin, la. troupes allemandes ont évacué! vironnanies manqueront de charbon, l'hiver prochain, si des mesures | Xe * “OT HS Vers le oeil | 218-fecti de chant. || D gr ar à 2 ut ed end ge re gun 
nuit dernière, On annonce que! Kharkov, la are We en )ne sont pas prises pour améliorer la situation. Tel est le contenu || 11 Redie-journal nr 5 À Pi delete big ve sn doe à : notre capit La : +8 med 
1 bombardiers dont 13 canadiens Pan, So au de do le tire que Vent envoyer à Ve de Vie le scrguire du | "ous | HE | Eee ||} leron dune ere de nn mn ae vers 
ne sont pas revenus de cette atta- souisuives leur avons vers le “Board of Control”, d'Ottawa, M. C. E. Pearse. Celui-ci demande D ran- | née | 4 Disques on mat Un ds col ro DL ner alimentera | 
e d : | s Hop! Hopt: - les Sw—A Radiv-Canad activ 
71 aviation alliée a bombardé gs ; <a ée dis een pe ral pe nr ir ‘de St-Boni Le soleil et 1e, | 139 Chets-d'oeuvre . 10 Intermede { 
| #8 1 ) 1H Ë m | ñ il u iface ou à celui de Nor- | è .18--Récita chan : ü PA 
les séroports français près de RE centes d'étudier ce problème au! La route enchan-| 339 Musique $30-Causerie de Jean- C 
Marseille. | jour et nuit Salerno, un centre de! jus de P | wood Grove. On rappela aiors | tee: | 400-L'Heure du thé _ Louis Gagnon. Banque anadienne Nationale 
dé. chemins de fer italien. 28 bom- A x " que cette requête avait été refu- 1 Lieut dans mal 415-Nouvelles 545-Mélodies du soir. 
dent Bone bationt on vec bardiers ennemis furent descen-| , Léchevin Marion sppuya êgs-|éée ue fois 4bjà dar les GUtarliés || sm tteS tam | LE nes de teurs | 800 UN Lomme on ACTIF, ENVIRON $180,000,000 
devant l'av d dus, ce qui porte à 109 le nombre | ment sur ce point à cause de! 4Ottaws, mais M. Marion ajouta Lers 500—A Radio-Canada. | #15—La vie commence 
traite devant l'avance des armées italiens qui furent dé-| 12 rareté de la main-d'oeuvre qui! Qu] faudrait démontrer surdé- | -22-Nouveies LE A er haies | PETER Suossrenie à 0i-Baiînee 
Le truits dans l'espace de 4 jours. |*° produira l'hiver prochain; il! À er pag RS D de | ME Le Coms à J.-H.-N. Léveillé, gérant 


Le jeudi 19 août 

Les forces navales des Etats- 
Unis ont commencé à bombarder 
Jes objectifs militaires sur la ter- 
re ferme italienne 

Les Japonais ont été repoussés 
par une escadre américaine dans 
leur première tentative pour re- 
prendre l'île de Vella-Lavella au 
centre de l'archipel de Salomon 


Le vendredi ?0 août 

Les difficultés du terrain et la 
tésistance allemande vnt ralenti 
les deux offensives de l'armée 
russe contre Kharko; et Bryansk 

La marine americaine s'est em- 
parée des iles de Lipari et de 
Stromboli, 


Le samedi 21 août 

Les Russes ont pénétré profon- 
dément en Ukraine jusqu'à 100 
milles environ au nord-ouest de 
Kharkov pour s'emparer de Le- 
bedin. 

Les Japonais sont en pleine re- 
Churchill et 
Roosevelt sont 
bien gardés 


TORONTO—-On apprend que 
trois douzaines d'homrmnes d'affai- 
res de Toronto, de membres 
d'exécutifs de compagnies d'assu- 
rances ou de commissions de 
guerre, etc. veillent à la sécurité 
du premier ministre Churchill et 
du président Roosevelt, à la con- 
férence de Québe: Ces gardes 
du corps font actuellement partie 
de la réserve de la gendarmerie 
royale du Canada. Une vingtaine 
d'entre eux ont quitté Toronto 
peu de temps avant l'arrivée de 
M. Churchill au Canada et sont 
passés par le centre d'entraine- 
ment de la gendarmerie royale, 
à Rockcliffe, Ont. pour se diri- 
ger ensuite vers Québec. 

Les hôtes du Canada à la con- 
férence de Québec sont aussi 
sous la garde de membres de la 
force régulière de la gendarme- 


Le lundi 23 août 

Les bofnbardiers canadiens et 
énglais ont repris leurs attaques 
sur l'Allemagne aujourd'hui. Le 
centre manufacturier de Lever- 
kusen fut la cible prineipale 

Les troupes américaines et ca- 
nadiennes continuent de consoli- 
der leurs positions sur la petite 
ile de Kiska qui fut prise sans 
opposition, 


| Le mardi 24 août 


On annonce de Londres qu'une 
force très considérable d'appa- 
reils canadiens et britanniques 
ont bombardé la ville de Berlin 
58 bombardiers manquent à l'ap- 
pel 

Moscou révèle aujourd'hui que 
les armées russes ont pénétré le 
bassin de la Donets qui était oc- 
cupé par les Allemands depuis 
1941. 


La famine 


[Suite de la première page] 


faisante dans le pays, si l'on 
excepte ceux qui se cachent ou 
qui travaillent aux fortifica- 
tions allemandes, mais, par con- 
tre, on remarque des 
plus nombreux de l'embarras 
“des Aïilemands devant le pro- 
blème de la main-d'oeuvre. 

On rapporte, par exemple, 
qu'on se passe sous le manteau 
des lettres de F:ançais envoyés 
en Allemagne pour travailler 


dans des usines de guerre, révé-| 


lant qu'ils avaient été dirigés 
vers des camps de concentra- 
tion, parce que les Allemands ne 


pouvaient établir la garde néces- | 


saire à la prévention du sabo- 
| tage parmi les ouvriers français 
| importés. 

Des information clandestines 
ont aussi dit que la qualité des 
| troupes d'occupation alleman- 


| des en France, a baissé rapide- | 


rie royale, de la Sûreté provin-| ment et qu'elles comprennent | 


indices | 


ciale et de la police secrète des | surtout de vieux soldats à l'heu- 
Etats-Unis. 


memes | t d'autres ina ptes au service en 


re actuelle, des vétérans blessés | 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours. 


La plupart des gens ne réalisent 
pas la gravité du mal de dos. 


Les points, les contractions et les 
élancements sont assez graves et font 
beaucoup souffrir, mais 1. maladie des 
reins, qui est la cause de ces malaises, 
est encore plus douloureuse et plus 


importante à 


Une douleur dans le dos est un aver- 
tissement que les reins sont malades, 
I faut les soulager tout de suite, Ache- 
tez une boîte de “Doan's Kidney Pills”, 
le remède recommandé pour les maux 
de dos et la maladie des reins, 


Les pilules “Doan's" se vendent dans 
des boîtes grises, oblongues, avec notre 


| première ligne. 


| Une dépêche de France man-| 


de que les Allemands tentent 
de faire croire aux Français 
encore au pays, en faisant rou- 
qu'une forte garnison se trouve 
ler le même train de troupes 
dans un mouvement de va-et- 
vient le long de la côte. 


.__ Willow-Bunch 
| Au cinéma 

Les 28 et 30 août: “My Gal 
Sal”. Pour adultes seulement, 


REMERCIEMENTS 


| La famille Louis Mathieu dési- | 
remercier bien sincèrement | 


re 


marque de fabrique, une feuille d'é- | toutes les personnes qui lui ont 


rable, sur l'enveloppe. N'acceptez pas! témoigné de la sympathie à l'oc-| 


de contrefaçon. Exigez les “Doan's",| casion de la mort de M. Jean 
The T, Milburn Co. Lid., Toronto, Ont.! Mathieu, 


Modification à la 
Loi d’Assurance-Chômage 


Avis aux patrons et employés concernés 
À SA session de 1943 le Parlement du Canada a 


modifié la Loi d'Assurance-chômage de 1940. Ces 
modifications ont pour effet de placer sous le 

régime de l'Assurance-chômage de nouvelles catégories 

d'employés. 
A compter du ler septembre 1943, les patrons doivent 
verser des contributions pour les employés suivants: 

* (1) Toute personne dans un emploi jusqu'ici assurable, 
indépendamment du montant gagné, qui serait 
payée à tunt par heure, par jour, par semaine où 
à la pièce (y compris le taux par mille parcouru). 

* (2) Tout employé, payé d'après un taux mensuel ou 
annuel, dont le salaire, y compris l'indemnité de 
vie chère s'il en est, n'excède pas $2,400 par an, 

Tous les employés ci-dessus décrits doivent verser 
leurs contributions selon la loi. 


La contribrtion globale pour tout employé qui gagne 
#26 ou plus par semaine, sera de la classe 7—63 cents 
par semaine. 


Aux patrons: Cütenez dès que possible des carnets 
d'assurance-chômage du plus proche bureau local de la 
Commission d'Assurance-chômage, pour les employés ci- 
ne" décrits qui deviendront assurables le ler septembre 


Aux employés: Il est de votre intérêt de voir à ce que 
votre employeur verse les contributions en votre nom à 
compter de septembre 1943, si vous devenez assurable 
sous le régime de cette modification de la Loi, 


COMMISSION 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE 


HUMPHREY MITCHELL 
Ministre du Travail 


W-10.-F 


| dit que c'était le devoir du Con- | 
| seil de protéger les citoyens de 
| a ville M. Pambrun rap- 
|pela qu'un comité spécial de 3 
| membres avait été formé, il y a! 
| déjà quelque temps, pour étudier | 
|le problème du bois de chauffa-! 
| ge. Son Honneur le mrire déclara 
alors qu'il faisait partie de ce co- 
| mité et que des enquêtes avaient 
révélé que les marchands de bois 
| ne faisaient aucun effort pour se, 
procurer du bois de chauffage. ! 
| L'échevin: Marion mentionna que 
Île gouvernement accordait une 
allocation d'un dollar la corde à! 
tous ceux qui coupaient du bois 
de chauffage afin d'encourager 
cette industrie. M. l'échevin Pam- 
brun souligna qu'à Transcona les 
amendements à la loi avaient été, 
mis de côté temporairement afin 
de favoriser les marchands de 
bois. M. Hébert rappela à son 
tour qu'un grand nombre de! 
fermiers sont obligés, à cause de! 
| ia rareté de la main-d'oeuvre a- 
| gricole, de faire eux-mêmes tous 
|leurs travaux, et n'ont pas par 
| conséquent le temps de s'occuper, 
de la coupe du bois. Son Honneur 
le maire fit alors remarquer que 
la ville avait le choix entre deux 
alternatives: soit de pousser les! 
marchands de combustible à 
prendre les mesures nécessaires 
| pour augmenter leurs stocks de| 
bois de chauffage, ou de se lan- 
cer dans le commerce du bois, 
cette innovation étant nécessitée 
par la guerre. Il proposa que la! 
question soit discutée plus lon- 
| guement à une réunion tenue le 
| mercredi 25 août; sa motion fut! 


| 


adoptée. | 
Suggestions de M. Richardson 
M. S. Richardson fit deux sug- 
gestions au Conseil de la Ville sur | 
les projets d'après-guerre, Il de- | 
| manda d'abord que la propriété 
dont se sert actuellement le 
“Norwood - St, Boniface Athletic 
Club” soit transformée après la 
guerre en un centre de récréa- 
tion. Sa deuxième suggestion 
concernait les maisons duplex: 
il fit remarquer que certaines 
maisons de la rue Ferndale et 
des environs avaient été trans- 
formées en résidences duplex, | 
pendant que d'autres entrepre- 
neurs ne pouvaient obtenir de la! 
ville la permission de construire 
des maisons de ce genre. L'éche- | 
vin Hébert proposa que cette 
motion soit renvoyée au “Disown- | 
ing and Planning Committee”. | 
L'échevin Marion, appuyé par! 
l'échevin Pambrun, proposa que 
le greffier de la ville obtienne 
tous les renseignements nécessai- 
res au sujet de l'attitude du gou- 
vernement fédéral en ce qui con- 
cerne la construction de maisons 
duplex, pendant la guerre et en! 
autre temps. 
Cas de réhabilitation rurale 
M. Poulain fit ensuite la lec-| 
ture d’une lettre d'un fermier 
d'Inwood, Man, lequel avait été 
| placé sur une terre par l4 com- | 
mission de réhabilitation rurale. | 
Ce cultivateur offre à la ville de 
faire des paiements sur sa terre 
dans la mesure où il le pourra. 
Suivit ensuite la lecture d'une 
lettre adressée à l'échevin Pirot- 
ton par M. N. T. Lerrick, en fa-| 
veur de l'établissement d'un bu-! 
reau de poste sur le chemin 
| Dawson. Les résidents de Bleau- | 
| ville doivent faire environ 7 à 8 
milles pour venir chercher leur 
| courrier, soit au bureau de poste 


La Pologn 


[Suite de la première page] 
dix-huitième siècle fut le partage | 
| de la Pologne. Nous, catholiques | 
anglais, avons un intérêt profond | 
à préserver cette lerre ancienne | 
de la chrétienté, au coeur de la-! 
| quelle repose le pavsan catholi- 
que, cette vie dans les fermes et 
| 4ans les villages, nulle part ail-| 
ieurs mieux représentée que dans 
ces grandes plaines de la Polo- 
gne. C'est cela qui nous touche 
de si près, cette vie simple et 
chrétienne, enrichie par tant de 
générations de notre civilisation 
chrétienne et couronnée de sacri- 
fices. : 

La liberté polonaise est 
indispensable 

“Mais à côté de cette vie si pro- 
che de la terre, si généreuse, si 
cnnoblie par l'esprit de sacrifice, 
| nous voyons se dresser la bureau- 
“ratie impérialiste des cours de 
Berlin et de Si-Petersbourg. De 
bonne heure on m'apprit à exé- 
crer Frédéric II et Catherine la 
Grande. La restitution de la Po- 
logne dans toute son intégrité est 
indispensable pour 
cette vie chrétienne des peuples 
de l'Europe, qui a survécu tant 
de siècles. La liberté et l'indé- 
pendance de la Pologne, aujour- | 
d'hui comme au dix-huitième siè- 
cle, sont essentielles au bien-être 
de l'Europe chrétienne. Cette se- 
conde guerre est plus étroitement 
et plus directement liée à la Po- 
-vgne puisque nous y avons pris 
part en conséquence de l'attcque 


| 


ü 


| vin Hébert souligna le fait que 


conditions imposées par le surin-| 


| soumissions soit remise à la pro-| 


| majorité d'environ 20,000 votes 
dans sa circonscription électorale, 


maintenir ! 


puté de St-Bôniface qu'il s'agis- 
sait d'une sous-station. L'échevin 
Hébert proposa alors que deux 
échevins se rendent auprès des 
autorités postales de Winnipeg. 
On lui déclara que ceci avait dé- 
jà été fait. Son Honneur le maire 
se prononça alors en faveur d'une 
motion qui désignerait les éche- 
vins Hébert et Pirotton pour in- 
terviewer notre représentant 


chevin Pambrun cette question 
fut renvoyée au Comité des tra- 
vaux publics. À cet effet, l'éche- 
certaines besoin 


rues auraient 


afin de savoir quels sont les ma- 
tériaux qu'il peut obtenir et que 
son président présente un rap- 
port à la prochaine réunion de 
ce comité. 
Demande de terrain 

La demande de M. Restiaux en | 
faveur de l'achat d'un lot au nord | 
de la rue Bertrand fut ensuite 
étudiée. Sur la proposition de] 
l'échevin Hébert, cette requête | 
fut agréée, conformément aux| 


tendant des travaux publics et! 
l'inspecteur des constructions et | 
pourvu que le nouveau proprié- | 
taire paie les frais de l'installa- | 
tion d'égoûts, | 
“Rousseau Equipment Company” | 

M. Poulain fit alors ia lecture | 
d'une lettre de la “Rousseau | 
Equipment Company”. Celle-ci | 
faisait remarquer qu'elle n'avait 
pu envoyer de soumission à la 
ville au sujet d'une machine pour | 
nettoyer les rues et trottoirs par- | 
ce qu'elle ignorait certains dé- 
tails importants. L'échevin Ma | 
rion proposa que l'ouverture des | 


rhaine réunion régulière du co- 
mité—A. D. 


| 

LE PARTI TRAVAILLISTE | 
EST VAINQUEUR | 
| 


SYDNEY-—Le parti travailliste 
en Australie, dont M. John Cur- 
tin est le chef, a remporté aux 
élections de samedi dernier te- 
nues en ce pays, une victoire dé- 
cisive sur tous ses adversaires. 
Ce parti compte maintenant 44 
des 75 sièges parlementaires, M. 
Curtin lui-même a obtenu une 


| 


M. W. R. SEXSMITH 
EST DECEDE 


PORTAGE LA PRAIRIE — M. 
William Raymond (Toby) Sex- 


|smith est décédé à l'hôpital de| 


Portage la Prairie, le lundi 23, 
à l'âge de 58 ans. L'avocat Sex- 
smith était membre de la légis- 
lature provinciale pour la cir- 
conscription électorale de Por- 
tage la Prairie, 


Ceux qui croient que l'argent 
fait tout, sont capables de tout 
pour en avoir—Dante. 


e catholique 


vers la Pologne est encore plus 
intime peut-être que notre dette 
envers nos autres alliés, car, seuls 
parmi les Nations Unies, les avia- 
teurs polonais se trouvaient par- 
mi les forces aériennes qui cha- 
que jour défendaient l’Angleter- 
re pendant “la bataille de la 
Grande-Bretagne” et pendant ces 
raids sur notre capitale que nous 
avons endurés ensemble. 


Sympathie anglaise 

“Nous, les catholiques anglais, 
ressentons la plus profonde sym- 
pathie pour la Pologne au cours 
ñe ses longues souffrances: l'om- 
bre de la Croix s'étend au-dessus 
de la vie chrétienne non seule- 
ment de chaque individu mais 
aussi des communautés et ,des 
nations chrétiennes. 

“Je ne crois pas que ce soit 
trop dire que nous, les catholi- 
ques anglais, encore plus que le 
reste de nos compatriotes, nous 
ressentons non seulement une 
vive admiration pour la Pologne 
mais aussi nous partageons les 
mêmes idées; même si nos souf- 
Frances sont moindres nous de- 
vons également, comme tous les 
hommes, vivre sous la Croix, Vos 


espérances et votre détermina- | 


tion sont nos espérances et notre 
détermination. Nous sommes 
unis par les mêmes liens. 


“Je voudrais terminer sur cette 
note: La nécessité centrale de 


VENDREDI 21 AOÛT | 
AM. 
19 1$—Radio-tournal. | 


P ! 
| thé. 
5320: Un homme et son! 435 LEE 


1030-—La Chanson ffn- 
çaise, 


| 


PM 
S30--La Fée des fleurs. | 


615-La Bonne Chan: 


h 
6.37—Nouvelles. | 
800-—L'Heure de l'Opé- 

ra. 
MARDI 31 AOUT 
AM. 


545-Mélodies du soir. |! 
600—Un homme et son | 


130--Musique militaire 
500-L'Heure de la 
Vaise 


8.30--A cominuniquer 
9.00—Radio-journai. 


domadaires. 
12.45— Musique. 
1.00—Orchestre. 
1.45—Musique. 
2.00--Musique. 
2.30—Intermède 
235-Chansons de Liza 


Louis Gagnon. | 700-Le défilé de la 

Victoire 

7130-L'envers du dé- 

cor 1 
2 cvummence è ARE «ha s - 
6371—Nouvelles. main. 4Lb—Radiv-journal. 

6.39-Nouveiies. | 915-Causerie de R.-A 
SAMEDI 23 AOUT 645—La Fiancée du Benoit. e ar emen our 
AM. Commando. | 9.30— Variétés 
1015—Radio-journal. 100-Chants d'amour 1000—Program. musical ||! 


10.15—Musique S da 
1028 Nouvelles. . [Suite de la première page] 
d'urgence vers la mi-septembre 


MARDI 31 AOÛT ou à la fin du mois, pour sou- 


poser la question de confiance, 
ce qui ne manquerait pas de 

créer une situation politique ex- 
4.30— Disques. 


| 

| 

| : 

| 500—A Radio-Canada, | Cessivement dangereuse. 
5.10—Intermède. | 

| 5.15—Radio-journal 

Sa-| 530-Causerie de R.-A. 

| Benoit. | 
5.45—Intérmèue. 


' 3.30—Musique. 


40vù—L'Heure du thé. 
415—Nouvelles. 


Des élections? 


du 
Si le gouvernement allait agir 


rait être convog ue 


gouvernement prend des mesu- 
tres extraordinaires en vue des 
événements futurs, On attend 
avec une certaine appréhension 
les prochaines décisions minis- 
térielles. 


Pertes en Sicile 


Le ministère de la Défense 
tionale a publié la semaine der 
nière le chiffre des pertes de 
l'armée canadienne au cours des 
opérations en Sicile, Ces chif 
\fres ne sont pas définitifs, puis- 
qu'ils ne couvrent qu'une période 
ides opérations Vcici le texte 
du communiqué du ministère de 
la Défense nationale: ‘Les avis 
d'outre-mer au ministère de la 
Défense nationale donnent le 
nombre des victimes parmi les 
| troupes canadiennes en Sicile du 


\a- 


parlementaire ou prendre les ds ST dr du 2.18-Causerte de Louis | AM . mettre aux Chambres un 4 
v. à à istoires [274 urgouin 00—Jeunesse dorée. , - 

autres moyens nécessaires pour us, 930-Chets d'oeuvre.  |1115—Quelles nouveñesr | #ramme d'effort de je 06 ns 
l'obtention d'une sous-station. || pimancne 29 AoUT 20—Musique. | 1120-Nouvellue. D léré et peut-être, " m re cn 
9 1 usique. 35—1e réveil rur leur annoncer que le ministère « 
ee pores pr + Musique de {an- | 1222-—Nouvelles. |1138—Sigmal-horaire. pris la ldidien de décréter la! 

+ Eye —) | | 4 Ê Ê 

Une pétition pértant 18 noms fare de Montréal. | SAMEDI 28 AOÛT |12v0—Rue principale. conscription pour outre-mer, ain- 
let envoyée au Conseil par les | 1100—François Rozet, |AM 1215—Radio-journai. si qu'il en a le pouvoir depuis 
citoyens de la rue D'Escham- || ?-Sonrentaires de! 100 Musique | 12.30— Vers le soleil, FL : ’ 
bault fut alor JL Cognos, "| 1128 Nouvelles 1245—Ensemble à 1942. (Ce pouvoir, le gouver- 
ro DA ot alors lue par le gref- | LUNDI 30 AOUT |1128-Le révell rural, Ve. TES Inement l'a obtenu, après le plé- 
er. Ceux-ci se plaignaient du DE nées TR PR RE biscite, en amendant la loi de 
er de leur rue; le gra- | Puy ” 1300—Æn chantant. + mr À a ‘ mobilisation de 1940). Le gou- 
à Je une poussière con- 415—La Fiancée du 12.15—-Radio-journal. | 220— d i 1 bligé de 

Î ? 233—Chefs-d'oeuvre. vernement serait alors oblig 

sidérable. À la demande de l'é-| Commando 12.30—La revue des heb-| 315 Récital de chant. 


iers. 
6.37—-Nouvelles. 
MERCREDI ler SEPT, 


AM 
2 dmeetipn se 


M. 

4.15—La Fiancée du 
Commando. 

530—Un nomme et son 


«317--Nouvelles. 
7105—Sérénade pour 
cordes. 


CBFY, Verchères, PQ. | 
(Ondes courtes) 


JEUDI 26 AOÛT 


AM. 

1100—Jeunesse dorée. 
11.15—-Quelles nouvelles? 
11.30—Radio-journal. 
11.35—Le réveil rural, 
11.58—Signal-horaire. 
PM. 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
1230—Vers le soleil. 
12.45—Concert. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Les plus beaux 
disaues. 
2.00—Music-hall, 
2.30— Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Concert. 
400—L'Heure du thé. | 
4.15—Nouvélles, 
4.30—Disques. 


5.10-—Chronique sport, 
5.15—Radio-journai. 
5.30—Causerie. 
545—Intermède. 
6.00—Un Homme et son 


éché, 
615-—La vie commence 


9,15—Concert, 
10.00—Musique. 
10.15—Musique. 
10.28—-Nouvelles. 


VENDREDI 27 AOÛT 
AM. 


11.00—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 


5.00—A Radio-Canada. 


va Aire 0 15—Radi ournal. 3.00--Concerts 
d'être améliorées. Il demanda PL ” | Fe medi. 
A ! 45-—Musique, 
donc que le département des tra-|| 15-—La Fiancée du 400— Relais. 
! vaux publics fasse des recherches #.30—Entretiens fami- 5.00—Musique. 


5.15—Radio-journal, 
5.30—Musique. 
5.45-Causerie. 
6.00— Impromptu, 
6.30— Nouvelles, 
6.45—Sérénade, 
7.00—Orchestre. 
715—Pirates de 
Penzance, 
8.15—A communiquer, 
8.30—Orchestre. 
9.00—Radio-journal, 
9.15— Musique. 
9.30—Cuoncert, 
10.00—Musique. 
10,15—Musique. 


| 10.28-—-Nouvelles. 


DIMANCHE 29 AOÛT 


A.M. 
11.00—France Combatt. 
11.15—Radio-journal. 
1130—"Star frm the 
Blue”. 
11.58—Signal-horatre. 
P.M. 
12.00—Musique. 
12.15—Conur>s Nations! 
ds: Tiers-Ordre, 
12.30—Musique, 
1.00—Music-hall. 
1.30—''Serenade", 
2.00—Chefs-d'oeuvre. 
3.00—Récital. 
3.30—Symphonie 
(Chautauqua), 
4.00—Musique. 
5.00—Musique. 
5.30—Radio-journal, 
5.45—Intermède. 
6.00—Orgue. 
6.30—Grenadier Guards 
7.00—Actualités de la 
sernaine, 
7.30—Cuncert miriature 
8.00—François Rozet, 
diseur. 
8.30—Musique familière 
9.00—Radio-journal. 


: 9.15—Concert. 
demain. 
10.00—Musique. 
Nouvel in | 10.15—Orchestre, danse. 
7.00—Intermède, 10.28—Nouvelles. 
7.05—Orchestre., LUNDI 30 AOÛT 
7.30—Relais, |AM 
8.00—Sur le Qui-Vive. "00—J 
8.30—Chants russes, 1. one pro der ? 
9.00—Radio-journai. 141 uelles nouvelles 
11.30— Nouvelles. 


11.35—Le réveil rural. 
LE ae de td es 


P. 

12, Rue principale. 

|12.15<Radio-journal, 

12.30—Vers le soleil. 

12.45— Tableaux 
mélodiques. 


11.30—Nouvelles. 


1.15—Chansonnettes. 


6.00- Un homme et son 
ché 


6.15— vie commence 
630—Nouvelles. 
645—Lever de soleil. 
700—Les Secrets du Dr 
Morhanges, 
730—Le choeur 
Lavallée-Smith. 
800—Musique de 
chambre. 
8.30—Le cycle Chopin, 
| 9.00—Radio-journai 
9.15—Causerie-cle ‘ean: 
Louis Gaiyaon. 
9.30—Chants. 
10.00—Musique. 
10.15—Musique 
10.28—Nouvelles. 


MERCREDI ler SEFT, 


AM. 

1100—Jeunesse dorée. 
11.1 elles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
1}.35—Le réveil rural. 
2. russes 


[1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 
12.45—Musique de la 
marine améric. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
200—Musique R.C.AF. 
2.30—Radio-journal, 
2.33--Chefs-d'oeuvre. 
315—Récital de chant. 
3.30—Musique. 
4.00—L'Heure du thé. 


445—Disques, 
500—A Radio-Canada. 
5,10-—Intermède. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Causerie de Jean- 
Louis Gagnon, 
5.45—Mélodies du soir. 
8.00—Un À, sed et son 


6.15— vie commence, 
6.30—Nouvelles. 
645—La Fiancée. 
6.55—Le Corps d'ARC. 
7.00—Sérénade. 
730—Histoires de chez 
nous. 
8.00—Ici l'on chante, 
8.30—Les hasards du 
réel. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—""Les Hebdos et le 
temps présent." 
9.30—Orgue. 
10.00—Musique. 
10.15—Musique. 
1028—-Nouvelles. 


ainsi, il perdrait l'appui de la!10 juillet au 4 août, à six heures 
plupart des députés de langue du matin, comme suit: 
|françoise. Ceux-ci seraient ob-| 
Iligés de traverser le parquet et! 

| de rejoindre les groupes d'oppo- | Tués 


Simples 
Officiers soldats 
25 360 


"Hi HR 00e | 25 


{sition. La majorité parlemen-|Blessés - + = 100 1100 
|taire du parti libéral serait ré-| Manquant à l'appel 10 300 
duite à un extrême minimum.! — - — 
Il se pourrait même que le parti 135 1760 


soit en minorité. Le gouverne- “Etant donné que les combats 
|ment serait alors dans l'obliga-| ont été particulièrement rudes 
{tion ou de s'allier à un groupe dans 4 dernière partie de la pé- 
d'opposition (ce qui donnerait riode à laquelle se rapportent ces 
lun gouvernement d'union) ou|chiffres, et toute proportion gar- 
d'aller au peuple, Or les ré-!dée quant au nombre de soldats 
sultats de l'élection ontarienne engagés dans la campagne, on 
et des quatre dernières élections estime que nos pertes sont très 
partielles indiquent quelles se-| modérées, soit une moyenne d'en- 
raient les conséquences d'un ap-|viron 70 par jour pour cette pé- 
pel au peuple pour le parti li- riode de 25 jours” Nos pertes 
| béral. Ce serait probablement s'élèvent donc, à date, à 135 of- 
| la défaite. Aussi, malgré les ficiers et à 1,760 hommes, soit 
rumeurs en cours, des gens pon- | à 1,895 hommes en tout, 
dérés hésitent à penser que le! é 
gouvernement King irait au Divergence d'opinion 
peuple, Ce serait un cas de! Pendant que l'attention géné- 
suicide. Lg e sp va id de Qué- 
e e la conférence inter- 
Graves mesures nationale qu'on y tient et pen- 


Vient de paraitre 


“LA BATAILLE DES 
FLANDRES" 


La vérité sur Dunkerque 
Ce livre, écrit par le Général 
Eon, de l'armée française, le 
| premier en français paru sur les 
|opérations d'une des phases les 
|plus capitales de la présente 
guerre, décrit les opérations qui 
|se déroulèrent à une allure ver- 
tigineuse du 10 mai au 3 juin 
1940, lorsque l'embarquement de 
Dunkerque fut achevé. 

| Le 10 mai, Hitler attaque la 
| Belgique, la Hollande et le Lu- 
| xembourg, trois pays dont il a 
| garanti la \neutralité. Le même 
jour une armée britannique et 
deux armées françaises se por- 
|tent en avant pour tenir tête à 
| l'ennemi. 

| C'est la manoeuvre de ces trois 
| armées que le général Eon dis- 
|sèque, faisant ressortir les pro- 
cédés d'attaque des Allemands et 
| l'emploi tactique des armes dont 
ies Alliés disposent. 

Ce livre démontre l'absence de 
| l'arme anti-char. Récit doulou- 
|reux que l'auteur ne farde pas, 
mais qui démontre que la bataille 
de Flandres et celle de France 
furent perdues par l'absence de 
toute force mécanisée soutenant 
l'infanterie. 

Ouvrage d'un fantassin qui ré- 
clame des canons anti-chars: 
| i'ennemi direct de l'infanterie est 
«æ char d'assaut. L'arme princi- 
pale du groupe de combat doit 
ctre le canon anti-char. 

Vous lirez ce livre en vous ai- 
dant des magnifiques cartes en 
| couleurs qui expliquent le texte. 

Un volume in-12, de 112 pages, 
enrichi d'un hors-texte et de 4 
cartes en couleurs, Prix: l’exem- 
plaire $100. Editions Beauche- 
min. 


mettent té mn 


| 
| 


| LONDON, Ont. — Le Bureau 
d'éducation a déclaré vendredi 
| dernier que des lettres de sursis 
sero@ accordées à tous les étu- 
| diants des collèges susceptib 


Gratuité des manuels 
scolaires au N.-B, 


Le gouvernement a annoncé 
de bien graves mesures depuis 
quelques jours. Il a décrété 
l'appel aux armes de tous les 
jeunes garçons de 18 ans (on 
pourvoit toutefois à ce que ces 


|tous les hommes mariés de 27 
à 30 ans. Un journal de Mont- 
|réal écrivait à ce propos: “Est-ce 


danger d'invasion qu'il 
étendre l'âge du service militaire 
obligatoire à 18 ans et demi et 
aussi à toute une 
d'hommes mariés et pères de fa- 
mille? Pourquoi, si nos soldats 


ne doivent servir qu'à la défense) 


| du Canada, ces mesures nouvel- 
les du gouvernement? 
parce que les autorités militai- 
res, ici et ailleurs, envisageraient 
le projet d'étendre le service mi- 
litaire obligatoire des Canadiens 


|jeunes gens ne reçoivent leur) 
appel que lorsqu'ils atteindront| 
l'âge de 18 ans et demi) et de! 


|que le Canada court un si grand} 


faille | 


catégorie | 


Serait-ce, 


dant que le gouvernement agit 
pour imposer la mobilisation 
générale du travail, une sérieuse 
divergence d'opinion surgit en- 
tre Me J, L. Cohen, CR, de 
Toronto, membre de l'Office na- 
tional du travail en temps de 
guerre, et le juge C, P, McTague, 
président du même office, M. 
Cohen refuse de siéger comme 
membre de cet Office, quand il 
s'agira de juger des cas contro- 
versés, tant que le gouvernement 
d'Ottawa n'aura pas clarifié sa 
politique ouvrière, L'attitude de 
M. Cohen, si elle a surpris et 
ennuyé les fonctionnaires supé- 
rieurs du ministère du Travail, 
a été approuvée par plusieurs 
unions ouvrières. Ce qui revient 
à dire que ce n'est pas tout de 
créer un Officiel national du tra- 
| vail en temps de guerre, il faut 
|encore que les membres qui en 
font partie sachent ce qu'il faut 
| faire et que le gouvernement dise 


FREDERICTON, N.-B. — Le|jusqu’en Europe et en territoires clairement en quoi consiste sa 


premier ministre l'hon. J. B. Mc- 
nair, CR, a déclaré la semaine 
dernière que le gouvernement 
prenait toutes les mesures rices- 
saires pour fournir gratuitement 
les manuels scolaires aux élèves 
de toutes les classes jusqu'à la 
8ème année inclusivement, Il a 
ajouté que les écoliers pourront 
en prendre livraison dès qu'on 


hors de l'Amérique du Nord?” 
Ces questions sont sur toutes les 
lèvres. 

Autres mesures 


De son côté le ministre du 
| Travail, M. Humphrey Mitchell 
la annoncé une mesure d’une 
vaste portée, Il appert qu'un 
récent arrêté ministériel autori- 
se l'inclusion de tous les hommes 


contre ce pays. Notre dette en-| 


l'Europe est la restauration de | de l'appel militaire pour leur per- 
la Pologne chrétienne dans sa to-| mettre de poursuivre leurs étu- 
talité et dans son intégrité.” | des. 


aura pu se les procurer, soit tout | {4j ont atteint leur seizième an- 


prebablement pour la rentrée des |, ;,ersaire et qui n'ont pas en-| 


chasses à l'autémne. . core quarante et un ans révolus, 

Jusqu'à date, tous les élèves | sous le régime des ordonnances, 
de la première à la sixième année 
recevaient gratuitement leurs li-|\je transfert obligatoire des em- 
vres, plois. Jusqu'ici l'autorité du 
ministre de décréter des trans- 

OTTAWA-—Les chefs du ser-!ferts obligatoires d'emplois était 
vice sélectif et les délégués des restreinte à deux catégories 
universités canadiennes se réu-|d'hommes, à savoir ceux qui sont 
niront en conférence à Ottawa le! désignés à l'appel militaire, et 
30 août prochain pour étudier le|les jeunes gens de 16, 17 et 18 
cas des étudiants de 18 ans, frap-| ans. A l'avenir les ordonnances 


pés par l'extension nouvelle de| comprendront tous les hommes | 


la conscription aux jeunes gens|de 16 à 40 ans inclusivement, 
de 18 ans. Avant la conscription| qu'ils soient mariés ou céliba- 
frappait ceux de 19 ans seule-\taires, sujets ou non à l'appel 
ment. militaire, Comme on voit, le 


EEE 


Fonds de secours de guerre 
pour la CHINE 


L'objectif national de ce fonds a été fixé à 
$1,000,000.00. Le quote-part du Manitoba est de 
$60,000.00. Ferez-vous votre part? 


C'est le premier appel qui est lançé en faveur 
de notre gallant allié chinois, qui combat pour nous 
depuis 12 ans. 


IL N'Y À PAS DE CAUSE PLUS MERITANTE. 


Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Ltd. 
MD 103. 


existantes et à venir, concernant | 


| politique ouvrière, 


EE 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
INNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


l 


Dr G.-M. La FLECHE 


| MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 685 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


Winnipeg 


Dr B. J. GINSBURG 


Spéelaliste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 


403, édifice MeArthur 
Avenue du Portage prés coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés, 53 311 
Heures 9 h. a.m. à 8 h. pm, 


Dr E. T. ETSELL 

MEDECIN - CH IEN 

MEDECINE GENERALE 

| Soins speciaux: Maladies de reins 

| Heures de bureau: 3 h. à 6 h nm. ou 

sur rendez-vous 

| M2, ÉDIFICE MEDICAL ARTS 

Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 44 583 
l'on ne répond pas, appelez le 

| 9 “Doctor s Registry" € 209 


VOLUME XXXI 


WINNIPEG, 


“Li 


han. 


DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, MAN., MERCREDI æ AOUT in 


NOTRE FOI 


TÉ:PATRIO 


NOTRE LANGUE! 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Le parlement pourrait être convoqué 
en session d'urgence bientôt 


Les communiqués officiels et les informations vraies au sujet de la conférence 


de Quebec sont rares. 
ques jours à Ottawa. 


De graves mesures ont été prises depuis quel- 
Les chiffres des pertes de l'armée canadienne 


en Sicile sont rendus publics. Me J. L. Cohen refuse de siéger à l'Office 
national du travail. 


(Correspondance spéciale à La Limenre er Le Parmore] 


ence de Québec a dominé Ja semaine politique, bien que 
informations sûres aient été excessivement rares. On 
des dizaines et des dizaines de journalistes anglais, amé-! 

Plusieurs sont revenus de la vieille capitale avant la 


Une conférence de ce genre, 


La censure voit d'ailleurs à ce qu'aucun ren- 


n'atteigne une presse d'imprimerie ou un poste 
Æ 7 


OTTAWA. 25 La conféer 
les commur ques officiels et les 
avait mobilisé, pour l'occasion, 
rica australiens et etrangers 
f de la nférence € raison de la pénurie de nouvelles 
a de soi, s'entoure d'un secret absolu 
eignement de rature à aider l'ennemi 
dé rois C'est de la prudence* ——————— 
élémentaire De sorte que POUT fecteront le Canada et son 
les slistes de carrière, a {fort de guerre. Il était rumeur, 
des f éritabie 1 la semaine dernière, dans plu: 
avait va hose à faire re x politiques, que le 
à Québhe excepté de rapporter ivernement pourrait bien con- 
es allées et venues des princi- yoquer le parlement en session 
paux délégués Suite la deuxième page] 
M. Roosevelt 
L'annonce «ue M. Roosevelt Goebbels promet 
viendrait à Ottawa a créé toute è 
ten ra rene Une arme secrète 
e M, Mackenzie King Invite gux Allemands 
président des Etats-Unis à 
titer la capitale canadienne LONDRES--Le ministre de la 
Profitant de son séjour au pays, propagande Paul Goebbels, a 
M, Roosevelt a fini par accepter. promis vendredi dernier au peu- 
Il est probable que lorsque cette | ble allemand qu'une nouvelle ar- 
chronique para;‘ra, le président me sec pourrait bientôt lui 
des Etats-U sera venu et re-| aider à se protéger contre les at 
parti, Cette visite sera historique aques aériennes “La no 
D que ce sera la pre ère fois rme ntre a guerre aerie 
c n préside des Etats-Unis! qui nous « mposée par 
aura visité Ottawa. On prétend mi est déjà en voie de fabrica- 
que cette visile aura une réper-|,\jon, écrit-il dans son article heb- 
cussion politique, de même d'ail-! jomadaire à la revue de propa- 
leurs que la conférence de Qué inde Das Reich. Jour et nuit, 
bec Il est trop tô® pour en S'innombrables mains actives 
parler en connaissance de cause. <'emploient à la terminer.” Cet 
| » - ‘ à 
Bien que M. Roosevelt ne fe TA | article intitulé “Les réalités de 
qu'arrêter en passant, POUT &lNSl|]4 guerre”, a été transmis par la 
dire, sa visite soulève presque! ,4djio allemande. 
autant d'intérêt que celle de LS 


Leurs Majestés en 1939. 
Des rumeurs 


On persiste à croire que la con-| 


térence de Québec aura des ré- 


percussions sur la, politique ca-| 


nadienne, Nul doûte qu'on y 
aura pris des décisions qui af- 


| OTTAWA — Le régisseur du 
bois de chauffage est autorisé à 
établir au Manitoba, des camps 
pour loger les prisonniers de 
Kuerre ou d'autres ouvriers que 


l'on peut affectér à la coupe du 
bois 


La famine dans 
toute la France 


LONDRES 
telle ac 


La disette de n 
aité dans toute la France, 


publiqi 


nts 


oles es 


aux ec sans 


de t 


lestir 


un ce 


sont pas atte 1ber 


des rapports clair 


nière 

Des informations de 
Franc ésument la ion a 
limentaire là-bas par cette sim- 
ple “Les Français 
affamés” 

Sauf quelques 
ciles à conserver 
ments, même le 
plusieurs sortes de légumes 
verts, sont soumir à un système 
de contrôle, et la ration de gras 
comprenant les graisses vége- 
a été réduite à un tiers 
d'once par jour, disent les mê 
mes sources 


venues 
e 


situat 


phrase sont 


uns diffi 
les ali- 
macaroni et 


15 


pli 


tous 


tales, 


En plus des marchés noirs, les 
autorités de Vichy s'efforcent de 
supprimer les “marchés roses” 
des coupons de rationnement, 
mais les deux ne profitent qu'aux 
riches et les pauvres doivent 
souvent recourir au vol pour 
subsister 


Des bébés meurent 


: 


L'ordre exiseant Ia presenta 
t de certificats d'exemption 
de la tuberculose de la part des 
6 jers n'a été formulé que ré 
cemment, alors que la maladie 
résu ie la alimentation, 
at extrême. Le 
nombre x ro ant des enfants 
Q me 
t n Ava aa 
ceux «a 

Les A € l dit 
qu'ils sort eux-mêt iuxX | 
se 4! € L: 
santes «aans e S ip 


Le duc de Spolète 
abdique comme 
roi de Croatie 


BERNE Le rnal suisse 
Neue Zuercher Zeitung a 
çait, la ! e de ère 
d de Spolet 
d'Italie, a t 
Croatie, Il a 
at À 
Pave 

« ea 
’ ” 3 
a L. : 1 

e F 
f em 941 à te de 
1 n de la Youg € 
que Ita lie ü 1 
ne seta tant ‘ € 
1 ” & 
PL ." 

aurncuites, 


rtificat 


1lose, 


ourriture se fait sentir avec 
que les enfants ne sont plus admis 


de 


une 


nédecin, attestant qu'ils 


la semaine der- 


+ 
ont 


rapporte, 
D —— — 


nements, se font plus exigeants 
auprés de la population, malgré 
ce lamentable état de choses, et 


ont adressé des représentations 
sévères à Pierre Laval, relative- 
ment. à l'incapacité des Fran- 


Çais à atteindre les objectifs. 
Ceux-ci n'ont pu être remplis, 
parce que les gens cachent le 
peu de nourriture qu'ils peuvent 
obtenir et parce .que le manque 
d'insecticides et d'engrais, ré- 
sultant de la guerre, a influé sur 
la qualité des récoltes 
Le problème de la main-d'oeuvre 


Ces mêmes sources disent que 
la rareté de la, main-d'oeuvre 
française est devenu si grave 
qu'il ne reste plus un seul hom- 
me en condition physique satis- 

[Suite à la deuxième page] 


! Les communistes 
anglais réclament 
un second front 


LONDRES.- La campagne de 
Sicile et ses répercussions en I- 
talie n'ont pas empêché le parti 
communiste britannique de ré- 
clamer un second front en Euro- 
pe occidentale. On a cité des ar- 
ticles de journaux russes expo- 
sant que d'après Moscou le se- 
cond front consisterait à dé- 
tourner du front russe 60 divi- 
sions de l'Axe, Les communistes 
britanniques continuent à pré- 
coniser l'ouverture d'un front 
continental si ample que la Rus- 
sie puisse déclencher contre les 
armées allemandes de l'est, af- 
faiblies, une offensive décisive 


Pendant les vacances, le parti 
communiste ne peut présenter 
ses vues au Parlement. Mais il 
les a exposées au cabinet de 
guerre britannique, sous la for- 
me d'une lettre adressée par le 
député de Fife-West (Ecosse), 
M. William Gallacher, au pre- 
mier ministre, M. Winston Chur- 
chill. 


Rosenberg 
est déclaré élu 


MONTREAL-Fred Rose, dont 
le véritable nom est Fred Rosen- 


| berg, demeure le député élu du 


comté de Cartier au Parlement 
du Canada, sous l'étiquette de 
travailliste-progressiste. Sa ma- 
jorité reste de 150 de 261 
qu'elle était avant comptage 
judiciaire, 


M. Fernand Chaussé, avocat de 
M. Paul Massé, didat du Bloc 
Populaire, a soulevé un voint in- 
‘éressant: à savoir que quel que 
soit le résultat du comptage, Paul 
Massé devrait être déclaré élu 
député de Cartier, vu qu'en vertu 
des articles 39-C et 65 des Rè- 
glements de la Défense du Ca- 
nada, Fred Rose est un commu- 
niste et un ancien interné et que 
pour ces deux raisons il est iné- 
ligible à la charge de député 
L'article 39-C dit que le parti 
communiste est au nombre des 
organisations illégales au Cana- 
da. 


Fred Rose est un communiste 
notoire. Venu de Pologne au Ca- 
nada, il s’est rendu en Russie en 
1930. On se rappelle qu'il fut 
.nterné par le ministre de la Jus- 
lice au cours de la présente gucr- 
1e à cause de ses activités com- 


VOIX, 
le 


can 


| munistes, 


Lo propagande communiste 
est active au Canada 


Radio-Canada s'est lancé dans 
une véritable croisade en faveur 


de la Russie. Non seulement ses 
postes consacrent haque se- 
1e une émission spéciale à 


la louange du régime 
et quelques-uns de 
tateurs trouvent 
lisser son éloge dans leurs cau 
régulières, mais voici que 
isme se fait lui-même le 
ir de feuillets de pro 
russe. Le poste CBC 
a en effet annoncé 
adresserait gratuitement 
de soixante publica- 
1cernant la Russie à qui 
it la demande. Or 8 
la Free Press de Wi 
n Buck avait sos. 


soviétique 
ses commen- 
le en de 


moy 


res 


\ae 


Toronto 


ne’ liste 


é lui-n cette liste, il aurait 
pu diff ment choisir des ou- 
vragc qui lui auraient mieux 
Le ce jo le Pra 
M Sask., et 
le mton, ont 
une propagande 
iussi dange e. N'est-ce pas 
ses fruits q 1ous avons récol- 
és aux réce s élections: deux 
ommuni au parlement 
l'Ontario 1 celui d'Otta 
1? Comm expliquer la con 
€ s A tés en ce ‘ f 


| faire? 


Elles maintiennent le ban | 


sur le Parti communiste, mais 
elles permettent à ses membres 
avoués de briguer les suffrages 
électoraux, avec tout ce que 
cela comporte de propagande 
intense, et elles laissent la radio 
d'Etat exalter 


le régime sovié- 
tique, prétendre même que si les 
Russes se battent, ce n'est pas 


tant pour défendre leur sol que 
pour sauver leur régime auquel 
ils seraient fortement attachés 
Pourquoi alors, doivent se dire 
maints auditeurs, n'aurions pas 
nous aussi, au Canada un tel 
régime? Et soit par leurs bulle- 
tins de vote: soit, si ceux-ci ne 
suffisent pas, par la violence, ils 
travailleront à établir ce régime 


2,000 NAVIREÉS SERONT 
CONSTRUITS EN 1944 


WASHINGTON—Les chefs des 
états-majors de Grande 
des Etats- 
approba 
mme de con | 
! la marine mar- 
char de américaine de 20,000,000 
de tonnes, pour l'année 1844. Ce- 
dire la construction d'en- 


2.000 navires. Les nouveaux 

s feraient 15 : es à 1- 

au lieu de 11 comme les 
Liberty Ships”. 


À LA CONFERENCE DE QUEBEC 


Le 


premier 


ministre du Canada, 


le Très Honorable William L. Mackenzie King et Mme Churchill 


se sont rendus à la g=se du Palais à Québec pour saluer M. Churchill et sa fille Mlle Mary, à l'ocex- 
sion de leur retour d'un court voyage aux Etats-Unis, 


L'erreur de Dieppe 
ne se répétera plus 


NEW-YORK 


lnière dans ün éditorial à 


raid canadien sur Dieppe que les 


se répéteront 

On peut 
pied et dans des tanks furent ex- 
posés à un feu devant lequel au- 
cune väillance pouvait tenir 
Des centaines d entre eux se sont 
rendus aussi loin qu'ils ont pu 
et sont tombés, mais leur mort 
n'a prouvé rien d'autre que ce 
qu'on"savait déjà: les hautes qua- 
lités des troupes canadiennes et 
des petites unités de commandos 
anglais, américains et français 


pas”. 


ne 


| combattants qui les -ont accompa-| où des braves sont morts sans 


anées, 

“Maintenant que les Nations 
Unies sont maitresses de l'Afri- 
que du Nord et de la Sicile, nous 
pouvons envisager avec un cer- 
tain sang-froid l'épisode de Diep- 
pe en laissant aux historiens le 
soin de partager les louanges et 
ies blâmes. Dieppe appartient à 
une phase de la guerre révolue 
aussi sûrement que les tactiques 
de Napoléon et de Grant. 

“Le prochain débarquement en 
France sera précédé d'opérations 
qui n'ont pas eu lieu à Dieppe: 
par un bombardement aérien qui 
éliminera toutes les forces enne- 
mies à portée des plages, par le 
lancement des parachutistes et le 
iébarquement de troupes trans- 
portées en aéroglisseurs derrière 
les lignes ennemies et par une 


Les Anglo-Saxons 
nous arrivent 
plus nombreux 


OTTAWA-—Le département de 
l'immigration annonce que du- 
rant les 6 premiers mois de 1943, 
l'immigration des Anglais, des 
Irlandais, des Ecossais et-des Gal- 
lois a augmenté de 793 pc. en 
comparaison de la période corres- 
pondante de 
citoyens du Royaume-Uni immi- 
grés au Canada s'élève à 1,718, 
contre 958 durant les 6 premiers 
mois de 1942, Une bonne partie 
de ces gens nous viennent de 
Terre-Neuve. On a aussi admis 
au Canada 18 Juifs, 5 Tchèques, 
48 Français et 7 Allemands. 


M. Niderost de 
Saskatoon au 
service du P. C. 


SASKATOON.-M. Carl Nide- 
rost, Cr, avocat de Saskatoon 
et homme d'affaires bien con- 
nu, vient d'être nommé gérant 
adjoint au service du person- 
nel du Pacifique Canädien, ain- 
si que vient de l'annoncer M. H 
D. Brydone Jack, gérant sup- 
pléant du même service, M. Ni- 
|: derost est né à Birmingham, en 
Angleterre, et il a passé 35 des 
43 années de sa vie à Saskatoon, 
ville dont il a été le maire en 
1939 et en 1940. Il a été membre 
du comité exécutif de la Fédé- 
ration Canadienne des Maires. 
Il était maire de Saskatoon, 
lors de la visite de Leurs Majes- 
tés le roi et la reine, en 19389. 

Diplômé de l'université de Sas- 
katoon licence en droit, il 
faisait partie de l'étude de M 
W. N. Stewart, cr. jusqu'à son 
arrivée à Montréal. Il a été 
nommé conseil du roi en 1935. Il 
est membre du club Kiwanis, du 
Canadian Club et fait partie de 
l'armée de réserve. Il s'intéresse 
au golf et à la musique. Il,a été 
pendant pl années” or£ga- 
niste cathédrale St-Paul, de 
; Saskatoon. 


avec 


usieurs 


l'occasion 


lire en partie dans cet éditorial: “ .. 


|la côte française 


-Le New York Times a publié la semaine der- 


du piemier anniversaire du 
“erreurs commises à Dieppe ne 


“ 


. des hommes à 


puissante concentration d'hom- 
mes prêts à frapper aux endroits 
choisis... 

“Et un jour, deux endroits de 
seront sacrés 
aux, Anglais et à leurs Alliés. 
Celui de Dunkerque, où la Gran- 


| de-Bretagne a été sauvée parce 


qu'une armée battue n'a pas vou- 
lu se rendre. L'autre sera Dieppe, 


espér pour prouver ‘qu'il. existe 
une mauvaise méthôde de procé- 
der à une invasion. Ils auront 
leur part de gloire lorsqu'on pro- 
cédera de la bonne manière à 
l'invasion de la France tout com- 


| me on vient de le faire en Sicile 


1942. Le total des! 


La restauration 
de l'Espagne 


Une violente campagne con- 
tre l'Espagne nouvelle et son 
chef le général Franco fait rage 
actuellement dans les journaux 
radicaux des Etats-Unis. Elle a 
ses échos dans les feuilles cana- 
diennes. Le MacLean's Magazi- 
ne de Toronto, par exemple, s'é- 
levait récemment contre ‘“l'or- 
dre nouveau établi par le fasc- 
isme espagnol, basé sur la faim, 
la maladie, les prisons, les meur- 
tres politiques.” 

Le ‘Prairie Messenger” de 
l'Ouest donne l'explication de 
cette campagne. Elle est simple. 
L'Espagne nouvelle, telle que la 
reconstituent -ses forces diri- 
geantes est trop catholique pour 
l'esprit moderne, Ce renouveau 
du christianisme l'offusque. 
Combien alors devrait-il réjouir 
les tenants du catholicisme. Pie 
XII, en fait, n'a pas caché la sa- 
tisfaction qu'il en éprouve. Voici 
son récent témoignage d'après 
le Catholic Herald de Londres 
(29 janvier 1943): “Jour par 
jour, nous avons eu l'oeil ouvert 
sur l'heureuse restauration de 
l'Espagne, Nous avons admiré 
ses continuelles manifestations 
de piété et de foi publique et 
privée Et ce fut pour notre 
coeur une grande source de con- 
solations que d'apprendre les 
progrès de l'Action catholique, 
l'abondance de solides vocations 
sacerdotales. Nous avons vu le 
Christ triompher dans les éco- 
les églises, s'élever sur les 
ruines, et l'esprit chrétien péné- 
trer les lois, les institutions et 
toutes les manifestations de la 
vie officielle. . , L'Espagne a sans 
doute, à ce moment tragique de 
l'histoire du monde une très 
haute mission à remplir.” 


Un espion nazi 
a été arrêté 


au Canada 


OTTAWA — Les autorités de 
la Gendarmerie royale cana- 
diénne ont confirmé sans fournir 
de détails que le baron Hans von 
Kotve, sujet allemand faisant 
présumément partie d'une bande 
d'espions découvert au Brésil, est 
détenu au Canada. 

“Nous étions au courant de son 
lieu de résidence au pays depuis 


les, 


un certain temps, a dit un des 
officiers, mais nous ne pouvons 
donner de détails vu que son 


cas est entre les mains des agents 


| du service secret britannique.” 


La rentrée au Collège 
de St-Boniface 


La rentrée des pensionnai- 
res aura lieu le mercredi 15 
septembre (et non le 8, com- 
me l'annonce l'annuaire), à 
huit heures du soir. Le lende- 
main, à 9 heures, messe du 
Saint-Esprit et ouverture des 
classes, 


Un navire qui 
remplace une 
base navale 


Quelque part en Méditerranée 
—Une base navale flottante de 
17,000 tonnes qui peut réparer 
n'importe quoi, depuis un res- 
sort de montre, jusqu'à un cui- 
rassé, tient en bonne forme les 
vaisseaux de guerre américains 
et britanniques. 

Elle porte le nom d'un forge- 
ron mythologique et les spécia- 
listes à son bord peuvent aussi 
bien réparer un dactylographe 
qu'un contre-torpilleur au flanc 
déchiré par une torpille, 

Ce navire a 600 pieds de long, 
15 de large et ses 1,000 hommes 
d'équipage ont été entrainés à 
réparer presque tout. ce qui o- 
père au moyen d'écrous, vis, 
noix, roues ou électricité. 


Il peut produire assez d'élec- 
tricité pour éclairer une ville de 
50,090 âmes et distiller assez 
d'eau de mer pour fournir 60.- 
000 gallons d'eau potable par 
jour, a dit le lieutenant John 
Hart, chef mécanicien. 


Ce navire est armé et pourrait 
se déiendre avec des pièces or- 
dinaires et canons anti-avions, 
mais il a été construit plutôt 
pour réparer les navires de com- 


Londres exige la 


neutralité de Franco 


LONDRES--Le gouvernement 
termédiaire de son ambassadeu 
averti la semaine dernière l'Esf 
“non-belligérance” et d'adopte 
L'avertissement a été tonné ave 
du gouvernement de Washing-x 
ton. Londres reproche à l'Esp: 
gne de guerroyer s R 
sie par sa divis le 
ser passer des avions allema 
au-dessus de son territoire q 
attaquent ensuite les 
alliés, de lai transmettre « 
messages annonçant le passage 
| de convois alliés à Gibraltar, d 
fuire une propagande espa | 
en Amérique du Sud au m de 
l'Axe contre l'idéal de solidarité 


de l'hémisphère arér pré 
ché par les Etats-Uni 

Sir Samuel Hoare a fait u 
envolée de 500 milles, de Mad 
à Corunna, pour livrer son aver 
tissement au généralise Fra 
co 

On fait observer que l'ambas 
sadeur anglais a bien des cordes à 
son arc pour influencer Franco 


Tout d'abord, il y 
de Juan Negrin dei 
sident de la république 
le, comme réfugié à Londres 
D'autre part, l'Espagne a be 
soin .de certains produits agrico- 


a la présence 
nier pré- 


espagno- 


le 


les et industriels que les Nations 


Unies seules peuvent lui fourn 
L'Angleterre ferait cesser ces ex 
portations à l'Espagne si celle-ci 
ne devenait pas plus neutre 
Londres reconnaît 
journaux espagnols s 


que 
attaque 


le Grande-B £ ; 
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Un expert 
allemand a été 
assassiné 
STOCKHOLM Le journal 
Allehanda ec 
ierni ' géné ( c 
G " ‘es ! gra 
pécialist de l'A igne en 
matiere 1 rme Core va 
été a né d nt lt id an- 
gl inadie ir les rat es 
1€ ercne de Peenc ende 
Le journal a publié une dépé- 
che de Berne à cet effet disant 
que Chamier-Glisezenski a été 
trouvé sans vie di le labora 
toire peu après le raid. Il avait 
eçu ur balle dans la tête 
On rapporte que Heinrich Him- 
r, chef de la Gestapo, a ordon- 
16 ne enquête 


Le projet pour une monnaie 
internationale n’est pas réalisable 


NEW-YORK.-Plusieurs ex-! 
perts en monnaies dans les mi- 
lieux financiers de la métropole 
américaine restent sceptiques à 
l'égard des projets anglais, amé- 
ricain ou canadien, de créer une 
monnaie internationale à cours 
fixe, qui servirait d'étalon uni- 
versel des échanges internatio- 
naux. 


Le projet américain comporte 
une “unitas” valant dix dollars, 


basée sur une garantie-or. Le 
projet anglais comporte un, 
‘“bancor” de valeur fixe à défi- 


nir, mais sans garantie métalli- 
que. Le projet canadien, moins 
élaboré, envisage tout de même 
l'acceptation d'une ‘unité mo- 
nétaire internationale. 

Le plus gros inconvénient que 
trouvent à ces projets divers les 
experts américains sont, ainsi que 
le définissait l’un d'eux, de ris- 
quer qu'une autorité supra-na- 
tionale (celle qui serait chargée 
d'administrer la monnaie inter- 
nationale) ne tente par des pres- 
sions indues, d'altérer artifi- 
ciellement le cours naturel des 
monnaies. 


Par exemple on prévoit que le 


| fermier américain n'admettrait 


pas qu'une autorité internatio- 
nale échappant à son contrôle 
électoral puisse ainsi, en fixant 
arbitrairement le cours de 
monnaie, changer les prix 


sa 
du 


bat que pour combattre lui-mê- blé dans le monde. 


me. 


D'autres prévoient que cet or-| 


ganisme monétaire internatio- 
nal pourrait entrainer les Etats- 
Unis dans toutes sortes de com- 
plications,’ même si les Etats- 
Unis y jouissaient d'un véto, par 
la masse de leur contribution à 
son établissement 

On prévoit aussi bien que si 
les Etats-Unis exerçaient à leur 


| avantage un véto sur les dé- 
cisions dudit organisme inters 
national, les autres états-mem- 


bres en sortiraient tout de suite. 


Poursuite pour 
entrée illégale 
aux Etats-Unis 


ST-PAUL, Minn L'assistant« 
directeur de district Paul Arm- 
strong, de l'immigration améri- 
caine, a révélé, la s aine der- 
nière, que 35 Canadiens mem- 
bres d'une même secte religieuse, 
ont détenus en ce moment pour 
entrée illégale aux Ete Unis en 
vue d'assister à des congrès 
leur groupement confessit 
tenus à Minneapolis et à W il 
ton, Dakota-Nord 

Deux arrestations ont été effec- 
tuées à heal: un camion 
ur lequel étaient montées 22 ou 
23 personnes a été saisi, près de 
Bemidji, et 10 personnes ont été 
rrêtées à Williston Les deux 
personnes arrêtées à Minneapolis 
sont accusées d'être entrées illé- 
galement en territoire américain, 

Ste-Marie 


près de Sault 


La Pologne catholique devra 
être entièrement restaurée 


L'évèque auxiliaire de Westminster en fait une nécessité pour l'Europe. Il faut 
réparer toutes les injustices dont la nation polonaise a été l'objet, La 
Pologne a un droit particulier à la sympathie des Nations alliées, 


la dernière séance de la Conférence polonaise catholique rat ER 
S. Exc. Mgr Daniel Mathew, 
a prononcé un discours qui contient un message importar 
s’il se rapporte en particulier aux affair 


Londres, 
minster, 
au monde ch 


étien, même s 


évêque auxiliaire de West 


de la Pologne, Nous reproduisons ci-dessous une partie de ce d 


Cours: 

“C'est un grand privilège pour 
les catholiques anglais d'être 
associés à la nation polonaise, 
qui depuis mille ans est animée 
d'un attachement et d'un dévoue- 
ment si 


profond à’la foi catholi- | 


| 


que. La Pulogne en vérité est le 
bastion dans l'Est du monde la-| 
un. En Angleterre nous avons 


appris par des expériences per-| 


sonnelles cet héroïsme 


labie et cette habileté indompta-| 
$ RL MP'&-| toire. Dés mon enfance 


ble de la nation polonaise 
Réparation des injustices envers 
la Pologne 

“Nous nous rappelons la lutte 
de Kosciuszko, lutte des Polo- 
qui ont combeættu pour leur 
pays au temps de Napoléon. Nous 
jetons nos regards sur les gran- 
aes traditions intellectuelles 
peuple -polonais, les traditic 


F 
la 


nais 


ms de 


incômpa- | 


| 


du ! 


leurs universités, leurs traditions 
des sciences, des arts et des hu- 
maänités. Nous rous souvenons de | 
la glorieuse période des rois Ja-! 
giellon. Et, cependant, ce n'est 
pas seulement la vénération de 


| nécessité 


culture de la Pologne 
touchent de si prés, 
de réparer crue 
injustices dont la nation polonai 
se a souffert 


qui nous 


c'est aussi 


les 


Le crime du 18e siècle 
“Je fus élevé par mon pére qui 
possédait une compréhension net- 
te et claire de la tradition euro 
péenne et un sens profond de la 
marche ininterrompue de 


on 


l'his- 
m'ap- 
prit, ce que je ne devais jamais 
oublier, que le grand crime du 
[Suite à la deuxième page) 
ON VEUT ETABLIR DES 
COLONS EN ALBERTA 
APRES LA GUERRE 


EDMONTON — Le professeur 
W. B. Hurd, de l'Université - 
Master, à Hamilton, est 
ieudi dernier à Edmonton pour 
étudier la possibilité d'établir 
des colons sur les terres d'Alberta 
guerre Ces recherches 
sont entreprises par 


aprés la 
la Commis- 


: Le Congrès du 
*° travail proteste 
re de Howe 


—_——_—_———— 


OTTAWA—Le Congri cana- 
dien du travail a protesté dans 
es terme les plus énc ques 
p ble auprès du ministre des 
munitior M. Howe, contre la 
déc ot de ! léparts ent 
d'exiger de tous 8e { teurs 
qu'il gnent des accords con 
oints ave les ouvriers en vue 
r'obte les salaires plu é6 
ians les requêtes à l'Office natio 
nal di avail en temps de guer- 
e. Le ( grès qui décrit cette 
decisi une procédure 
presqu yable” et “abso- 

1 { attenaue t que le 
£C L ‘ ent ( 1 € 1 mép 
er 4 | ff de coopération 
faites à r te ef € par 
trav é, il doit se ter 

endre la pleine respon- 
pour le malaise des 
ouvrier malaise créé 
par sa propre attitude d'antago- 
nisme. La lettre est signée par 
MM R. Mosher et Pat Conroy, 
respectivement pré den: et se- 


L 
|ses saints, ni l'appréciation de la} sion nationale de reconstruction, j crélaire- 


trésorier du Congrés. 


